
CHAMBRES LÉGISLATIVES DE BELGIQUE 

SÉANCE DES CHAMBRES RÉUNIES 

VENDREDI 16 NOVEMBRE 1945 

RÉCEPT!ON SOLENNELLE 
DU 

TRl::S HONORABLE. M. WINSTON SPENCER CHURCHILL 

A 15 heures, les membres de la Chambre des Représentants et 
du Sénat se réunissent en assemblée commune dans la salle des 
seances de la Chambre des Représentants pour. recevoir le Très 
Hon~rable M. Wtnston Spencer Churchill. 
Derrière le bureau, garni de plantes et de fleurs, s'alignent les 

drapeaux anglais et beiges ainsi que ceux des Nations alliées. 
Au centre de (hémicycle sont placés des fauteuils où prendront 

place S. Exc. M. Knatchbull-Hugessc.fl, ambassadeur dé Grande 
Bretagne, et le Très Honorable M. Churchill, ayant à leur droite 
MM. Van Cauwetaert, président de la Chambre des Représentants, 
et M. Van Acker, premier ministre, à leur gauche, M. Gillon, 
président dil Sénat, et M. Spaak, ministre des Af/ains étrangères et 
du Commerce extérieur. 
Deux autres fauteuils, placés plus à gauche, sont destinés à Lady 

Knatchbull-Hugessen et à Miss Mary Churchill. 
Au premier rang de l'assembtée ont pris place MM. les membres 

du gouvernement. Derrière eux sont assis .MM. les membres des 
bureaux, MM. les questeurs et MM. les greffiers de la Chambre des 
Représentants et du Sénat • 
De gauche à droite, sur les bancs, sont placés MM. tes chefs des 

missions diplomatiques accrédités auprès du gouvernement belge, 
MM. les ministres d'Etat, des représentants de ta Maison du Régent, 
des Corps constitues, des armées anglaises et américaines, MM. les 
membres du Sénat et de la Chambre des Représentants. 
Le pourtour de la salle et les tribunes réservées aux invités sont 

combles. · 
Peu après is heures, MM. les questeurs des deux assemblées, 

chargés de recevoir les hôtes du parlement à leur entrée au Palais 
de la Nation, quittent la salle. 

A 15 h. 20 m., un huissier annonce : c Son Excellence l'Ambassa 
. 'deur de Grande-Bretagne. > 
Aux applaudissements de l'assemblée, S. Exc. M. Knaichbull 

Hugessen pénètre dans la salle, accompagné de M. Van Acker, 
premier ministre, et de M. Spaak, ministre des Affaires étrangères 
,t du Commerce extérieur. 
L'huissier annonce ensuite : c Le Très Honorable M. Winston 

Churchill. > 
L'assemblée se lève et c'est au milieu d'une ovation prolongée et 

imouvante que s'avance le Très Honorable M. Winston Spencer 
Churchill, conduit par M. Van Cauwetaert, président de la Chambre 
des Représentants. et M. Gillon, président du Sénat. 
Viennent ensuite Lady Anatchbull-Hugessen et Miss Mary 

Churchill, conduites par M. /. Pierco, questeur de la Chambre des 
Représentants, et M. /. Declercq, questeur du Sénat. MM. les 
questeurs des deux assemblées pénètrent dans la salle à leur suite. 

Ai'\/NALES PARLEMENTAIRES, - CHAMBRES RÉUNIES, 

Après que tes acclamations se furent aoaisées, M. Van Cauweraer., 
président; de la Cnambre d:. Repré$er:!ants, déclare la séance 
ouverte. Il monte à la tribune et prononce l'allocutum suivante : 

Allocution de M. Van Cauwelaert, président de la Chambre. 
EXCELLENCE!, 

Nous avons l'honneur de célébrer aujourd'hui Il présence par.id 
nous d'un homme dont la gloire sera léguée à votre pa:rie seu.e, 
mais dont les bienfaits ont été recueillis par tous .es peuples ebres, 
Nous vous remercions d'avoir bien voulu contribuer, par vo•re 
présence, à la solennité de cette cérémonie et nous vous prions •!~ 
recevoir l'expression de notre admirat:on, de notre gratitude et ce 
notre indéfectible amitié pour :a grande nation nritauntque et not-e 
hommage de profond respect pour S. M. le Roi Georges VI, ~ae 
vous représentez parmi nous avec tant ce dignité. 

Mr. WINSTON CHURCHILL, 

It is with legitimate prlde that I bid you welcome in the name 
of the leglslative Chambers of Betgium. 
Since the day of our libération your name was often applauded in 

this Assembly and always with a burst of enthusiasm; for that 
name is inscperahly Iinkcd with all the grandeur and hcroism dis 
played by the British nati-n trounhour the ycars of war, But Wl' 
fee! a particular joy at being able today to loy heforc you :h,'? 
tributes of veneration, of admiration and of gratitude which 1111:l 
entire Bclgian people offers to you as your duc. 
One day you styled yourself ~ a child of the 1-louse of Commons "> 

and (in this place) 1 find it hard to resist the tcmptation to sing your 
praises as the unrlvalled master of parliamcntary procedure and 
eloquence. ln the heurs of greatest danger you never iearcd pubtic 
criticism of your policy. As the homhs of the Luftwaffe iell, the 
British Parliamcnt became, thanks to you. the universal forum 
of the rights and liherties of all peoples of Great Hritain. Th,·y 
inspircd your sailors, your soldiers and your airrnen in action on 
every front, and each one cf your great speeches was a mw source 
of courage and of confidence for the oppressed millions of Europe, 

c A voice in the darkness, a knock at the door, 
> And a word that shall echo for evermore. » 
lt wrn indeed be a prlvilcge, . that we shall never forget, to hear 

you speak in this asscmhly. 
But, above all, we wish fa honour you as the head of the i::ov~rn 

ment who, by his firmncss, his int•;,chausl(hle eneruy, lus _for~-:;1ght 
in all things, his resourcefull diplomacy, his unshakal~le failli 111 tl:i, 
forces of Ireedom and, Iastly, by ltis boundless dévotion, succcedcä 
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CHAMBRES RÉUNIES, -·ANNALES PARLEMENTAIRES, 

ln checkmatlng the Nazi monster, saved our civilisation, and 119811• de ressources, sa fol lnóliranlable dans les forces de ln liberté 'et 
red the triumplt of the Independent rights of democratie pcopêes par son dévouement sans limites, ~t parvenu à mâter ,e monstre 
ln the face of the most wicked assnult titat history bas ever recor- eu nazisme, n sauvé notre civilisation et a fait trrompher :e J"o,r 
ded. (Applaudl:isemenls.) à l'lndépendance des peuples. dèmccratlques. des assauts. lê9. plui 

Vou wi;tl be the last 'man to wis!\ that your name as victor in this , laurbes que l'histoire ait [amals enngistt~s. (Applau.á11111ementa,) 
world war be separated from tha, of president Roosevelt (App/au- Personne ne sentira moins que vous le désir de sèpirer votre 
dissen:ents), the immortal guide and g,ory of the American Nation, n_om, comme vainqueur de cette guerre mondiale, de celui du Pré 
or from that of Marshal Stalit (Applaudissements), the steel pivot · sident Ro?sevelt .<'!PP_laudissements), le guide immortel et l'honneur 
of the Soviet Republics, The renown for that victory is the common dt, la Nation ai:riencame, et de celui du Marécha: Staline (app/audis 
possessior. of a triumvirate whose happy co-operation owes much semen!s}, le pivot d'airain· des républiques soviétiques. La gloire 
to your unwearying patience and realistic sense. But in that fi.rst du triomphe restera la peopriété indivise d'un triumvirat, dont 
hour of our most mortal anguish, you alone personified the bridge rhe_ureuse coTiab~ra.tion doi;t b:a~cour à votre patience infatigable 
whereby the freedom of Europe, and with it the freedom of all et a votre ~ens reah~te. Mais, a I heure de nos premières et de nos 
peoples of the world, could find a refuge within the impregnable plus morteues angoisses, vous avez été seul le pont vivant, par 
fortress of the British Empire. That glory is yours, to be shared ,,quel ,a liberté de l'Europe, et avec elie Ia liberté d~ tous les 
by no man. (Applaudissements prolongés.) peuples, a pu être sauvée dans la ·forteresse inexpugnable de 

I know no speech which has made you seem greater-you and the ' ''EmpiCl: bcit~nique, et cette glolre-lâ vous appartient sans par 
people of Great Britain - than the brief address which you made t.ige. (Applaudissements prolonges.) 
when yo .. presented yourself before Parliamant on the 3th May . Je ne connais pas de discours qui vous ait fait paraître plus 
1940 and obtained as Prime Minister the confidence of all parties grand, vous et le peuple de Grande-Bretagne, que la urève a.lo 
without promising anythmg but « blood and toä and .ears and canon par laqueiie. le 13 mai 1940, vous vous êtes prese-ité devant 
sweat >, 'without putting forward any program but « war on Ial?CI le paelernent et avez obtenu corr.me Premier Ministre ;a confiance 
on. sea. an~ in the air, with all the strength and all the energy sur tous l~s banc •. , sans autre promesse que c du· sang, de l'eff•irt, 
which 1t mlght please God to give you >. , . Ges larmes et de 1 •. sueur :>. sans autre programme que 'a guerre, 

. . . . sur terre, sur mer et dans les airs, avec toutes les forces et toute 
That day, M~. Churchill, you took the measure of the British 'énergie qu'il plairait à Dieu de vous donner. 

people. (applaudissements), a people that no other has ever surpas- • . . . . 
sed in couzage, in 9el'f-sacrifü:e,. in patriEHism or in, love of freedom, , . Ce 10~-là, _Monsieur Churchill. vous avez pris. la m~su_re d_u 
and you became for 'them a leader worthy of their greatness. peuple ~ntanmque (applaadc~sements) .--:- que nul ~ut.re na 1am:us 
(Vives acclamations) surpasse en courage, en esprit de sacrifice, en patriotisme, en atta- 

. . . chement à la liberté - et vous avez été pour ce peuple un chef, 
« A cataract of disasters ".• to us:e your own expression, then digne de sa grandeur. (Vives acctamations.ï 

loosed themselves on the allied nations and on Britain herself, . • . . 
Rotter.dam was destroyed, the line of the Meuse breken at Sedan, Les désastres se sont_ dechames ensuite en. catar3:c_t~ - P')l!f 
Brussels occupied, Abbeville reached by the German advance ~.mp~yer votre pr?pre image - sur les. na!1one alliées ,,t ."~1r 
guar(t. Dunki* evacuated lfa[v brought in on the side of th !'",,leterre elle-même; Rotterdam. fut debu1te, !e Iron~ de ,a 

. . • . ~ . 1 e Ai•ettse ro1Lp11 à Sedan, Bruxelles occupée, Abbevtlle atteinte par 
agressors and Franœ broken • Engl3:nd herself saw her towns .es avant-garda, allemandes, Dunkerque: êvacuêe, ~•[ta.ie parmk tee 
~ome a: PfeJ' to death _and dest_ract1?1t, the whole of Western aggresseurs et ta France b-:isée; les vi1les. de l"An•g:~rerr~ e';e- · 
Eu_rope was transformed ID!O, a .g1gant1c base for an assault on même devenues une proie de mort et de destruction; to!lte l'Europe. 
Bntauz, bJ the arrogant N-az1 armies, . nccidenfäfe' transformée en un gigantesque tremplin pour fal!Gll.ct 

Not for an instant dld the British nation doubt its leader; not ce l'A1tgfeterre pa- tes armées orgueilleuses du· naeisme, 
tor one instant di~ he f~lter in his resolve. c We shan not flag or • Pas un Instant la Natian britannique n"a douté de sor. ~hef· i,as 
fa1l >, you. proclalmed 111 yaur speech of the 4th June 1940. And i,r. instanf celui-ci n•a hésité dans sa dêcision. c Wh·e sul! not faœ 
every man and every woman in Britain did thelr dury with a or fail > - « nous ne- fléckirnne ni rte fai.Jlirons: >, comme vo•H '.~ 
tocstancy that wiU never fait to astonish posterity. , p•ocl'arniez d::ms votre di•-"'•1•s du 4 iu:n t940' et chac,'..te 'l&miil" -~ 
That hour was. in trulli. as you said it would be, the British chaque· fem~e d'Angleterre ~ ac~o=,:1i, son dl!V?!f avec une 

pea?l:'s 4: finest hour >, füat hour when tney atone remained coastance qu, te cessera de faire l. etoanement des s1e.:,rtS. 
stalldin~ like a . :,anite column amidst the general confusion and Cette heure a véritablement été, selon votre prédî~,on· < ~e 
deprCSS10n, tltat hour wheu they atone sustained the burden of ft-.est heur >, l'lrew-e la pins brillante du peuple de Utande-Rr~ 
huma.. liberties. (Vifs applaadissements.) tagne, l'heure où lui seul est resté debout, comme un.e eclonne .:e 

1t•a11it. au mi'iell du désa-rro: et de '.'aba!'tment général, l'heure où 
it a supporté seul le poids des libertés humaines. (Vifs applaudis 
sements.} 

(Traductio11.) 

And now, Sir, with your respect but acconfing to tradition• 1 shall 
C'est avec une légitime fierté que je vous aoresse ia bienvenue, 1 preceed in Flemish, one o~ the official laaguages of tfti.s country. 

au nom des Chambres législatives de Belgique. 
Depuis Ie j.our de notre Iibération, votre nom a été souve •. t 

app,audï. dans. cette Assembjée et toujours dans un élan d'enth.1u- ' Et ma.;nœnanl, monsieur, avec: vatre perm,,ssmn, et sulvant 1a 
si;:1sme, di votre nom est inséparable d~ tout ce que 'a :"<tation tradition, je póursni-l'rai mon• d'Ïscours en nam-and·, une des Izn,gues 
britaWJJque, d11rant les années de guerre, a mamresté Jt: grandeur · officielles de ce pays.. 
et d.'hért;ïsme. Maïa nous éprouvons une joie particeaère d~ o-:i11- . 
voir aujourd'hui dèposer en vos propres rrains les "~ntimeHts d·e (C1>nt,nuant en flamaml.) 
vén_ération. d'admiration et ~e gratitud': que le peuple belge tout . Ce n.'est qu'après la c.'-éfaite de la Luftwaffe par les héros- ailés 
entier vous offre et vous doit. (Applaudissements.) , d-:: la barau,e d Angleterre _ « never in Ille field of numan con-. ~t 
Vo115 vous êtes appelé un jour « a cfrild of the Heuse of Com- was so much owed by so many to so few > - c jam.ais dans un 

mans >. et ie me soustrais cnncuement à .a ren.a .... ,,1 ri<" ·uu;; • conflit humain tan. de reconnaissance n'a été due par !lfl si. 6ra,1d 
cé.êàrer, à ceftil place, comme le maitre inégalé de 1·act,on e! de nombre à si peu d'hommes > - que les peuples oppfrnë.t du con 
l'é'oquenc1.: par.ementaires, Au.'I: heures les plus cntiques vous t:n.ent ont reconnu l'inl'incibiHté de !'esprit br'tanniq11:?, 'nais, di·s 
r.'a\teZ ;;ias crair.t re contrôle public de votre gouverni:rnent. ~!IS cet instarrt, rexemple de l'Angleterre est deveni& pour eu une 
les. bcimbes •de la Luftwaffe, vous avez fait du par:e:n~11t britar.- source vive de foi, et votre parole, l'alimen.f de leur résistance crois 
niq11e fa tribnne universelle du droit et de la liberté des peuples sante. c L'Angleterre >, a dit Pitt, c a sauvé sa propre existence 
Votre parole a été l'irrésistible: réveil de toutes les •. nergies du par ses sacrinces et ie monde par son exempte, > J:irnais cotre 
peuple tie Grande-Bretagne; elle a combattu avec vos -ro!dat::,. vos parole n'a été plus vraie que dans la derniére guerre. Vuur "Ious 
marns et vos avtateure sur tons les fronts et chacun de vos er1,ds mêmes, Ia certitude que '' Angleterre a été, est et sera touiou!"s 'a 
discours a été pour des millions d'e-;,p,rimés une provision nouvelle . fidèle protectrice de notre. indépendance constitue une r3•"8,t ,uf<;_ 
(le courage et de confiance ilans l'avenir. · sante pour espérer dans :-avenir. (Longs applaudissemenls.} Une 

c A voice in the darkness, a'knock at the door, ~ol1a~or~ti~n- confiante ave~ !' A~gleterre est act\lcllemeat plus que 
> And. a word that shall echo for everrnore. > Jamais 1 objet de notre Sf>lhc1tuc.e. 

Ce sera ur nous un r· ·r • bi" bi d' Mais vous n'avez pas été seulement un refuge dans r:1 détres~. 
po • P lYI ege mou ia e entendre votre Déjà durant les heures obscures, vous avez été ie guide prévo;,:i;r 

Jl!troî~ dans. cet.t~ assemblee. . . qui a préparé les voies vers la lumière. Vous l'avez h.1t dans .:n 
Mais nous de1111:ons vous célébrer avant tout comme ie cnef de espnt toujours. magnanirr.e. Non seulement vous avez, ,vee le '.°'7~ 

go~v~r.ne~ent, qui, par sa fermeté, son inépvisable énergie, son s.dent Roosevelt, transformé en t'arme ia plus forrnidab'e que ll;11d 
•~t1V1te déconcertante, sa claivoyance générale, sa diptarnatre pleine toire ait connue, 1- conscience d'unité, qui rapproche· toujours les 

MONSIEUR CHURCHILL, 

(T,oductian.} 
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peuplee d'expression tmglalse au moment -dtt danger et qui con- For :i:11 thiè, they preserve towards Great B.rital.n and t:>wardti the 
at1•1,ue un~ oes. _p1e:·re,; .ar..g~;a res .ee Ja paix, n.als V?.is 1~u m:m.who so briH!antly perscnlües Ort!at Brltaln, th;:i~gnt!l .of 1:mdylng 
rependu a. la déloyauté de ·\i,chy par des paroles de 4~· dJ:111 11. gratitude, which J have been anxious to exaress once mare on !n.s 
grandeur immorte.le et la ré~urre.::tî9n. natl?~~I~ rie ,'.a Fra'ice · so,emn occasion, (l'assemblée enuere, debout, fait ,à M. Winston 
v•111s ,aw.ez, .sans un regard .sur ,e passe. 1de.nttf1e immed: c1.teme.1t ,a Churchitt une longue '1Vafion) 
cause du peuple russe avec .celle de l'Empire brltànnique, . · · 
Tandis que les armées Jurleuses du nazisme enva-r'ssale-t !I!~ ,(Tr;iducüon.) 

rlches champs de l'Ukraine et ,que le danger pour la Jiberté des • . 
peuples marquait une nouvelle plilin,te., veus avez prëpa-e, avec ~ E •• CELLl;NCES, .:\\ESDAMES, .MESSl•EURS, 
Prèsident Roosey:lt, un~ charte de 1a paix, qui , a :irëcéJ~ ·4!s, L't1omme d'Etat que Je parlement accueille auj@urd'hui est l'Incars 
~~mees des Nah?ns Un_1es sur la route. de _Ia v1c_t';>:re, comm~ · cation la plus haute des vertus du pays dont:! dirigea les destinées 
1 c~endard ~e _I~ democrat.!~ moderne. Aux h~erte_s ,t.ra~11!onnelles, qui au ceurs de :a période la plus critique de sen histo,re •. 
s_c, t dejà I hemage. de siècles, vous avez .a1~uJe la libérat.on •. .:e ~~ A!an~ de m'étendre su~ ses mérites, je tiens à lul di:e toute la 
~t~ess<!. et de .a ,peur, en !av~ur des .m~vidus a~u~t 9,u.-: c.s. g•at:tude qu'éprouvent mes compatriotes pour .Je r,ôie qu'~I a joué 
l'.otions. comme _,u."'I ·nouvel obJecfü .du progres et •de a •. ivi,.~t,,,n., dans une lutte dont f.enjeu était la Iiberté ,du monde. ,(fijs a plaudis• 

Comme un pelerin qui ne craint pas tes distances, vous vous sements.> p 
êtes mis en route, .alo'ec one insouciance personnel'e i•'I: fois tèmè- · D r d 1 , . . • 
raire, pour faire triomoher tes prlneipes de Ia Charte ,et pour. . . li .ant e engues années, de. même ,que bea,ueaup de 8~!ges 
achever Jes coopératlons stratégiques, qui ont assuré e tri-. m •• 1e: :i~~ue,~is sur .1~ sol ~e fa Grande-Bretagne avi;c l!ne ~olllc1~u ~e 
final des armes atllées et la destruction totale des criminele , rres- · d t . sou.venir ne 5 ~ffacera Jama15 ~e le~r m.~f!l01re, J _a. -ete_ e 

.• .·., . • . • 1 ••• . . • "' témoin de ,a ·~omme ena~me de travall qw a ète four.rue .par ,e 
senrs, Queb~:• Casablanca, :re~éra_n, Le Caire, Ya,t3: constituent 110 premier ministre 'britannique. 
cadre mag:ailioue de votre ~. a I'épnque 1a plus '.br•!l.a.,1~ de "'ltre . • . . . . . 
carrière de chef et Jes soldats du Commonwealth et ceux óee Jamais le gouvernement legal de la Belgique, déetde a poursuivre 
iirmees al!iées, qui, -en pleine bataûle, ont ·entendu .-o:tre !1&:·r,'e 'a lutte a~.x ~ôtés de s~s vailiants ~lliés., ne .s••~ senti exilé sur un 
exaltante et applaudi votre geste de vlctoire à El Alam.em. wr ses sol qu. n etait pas celui de la patne. 
cimes de, l'Italie et de la Normandie. ou sur les bords .J!J ~hi,1 !!':,r- Assis au foyer du peuple britannique les Belg.es, en pleine in:lé• 
demnt avec fierté le ,souvenir de vos apparitions. (Applaudissements pendance et sans jamais subir la mcinare pressies, même mora e, 
p:rolon,:és.) ont pu se consacrer entièrement à 1a realisation de leurs buts. 

Le Seigneur vous a accordé la joie, dont fut, hélas, privé v,•tre (Nouveaux applaudissements.) 
immortel ami Franklin Roosevelt, de pouvoir eatue- ,a vi~toj.re De tout cela, Us gardent à la Orande-B·reta,gne et â ce1ui qui la 
d;,l[ls toute SGJI ampleur V:aus avez pu moissonner les t~moi;r:·ag~s ;,crsonmiie avec un tel éclat, Wl souvenu éternellement reconna.s 
i!e la recoenaissance des peuples, dans toutes les lanauas, s,11•• sant, que j'ai tenu à évoquer une fois de pius au cours d:: certe 
toutes Jes forn.es. ·de foutes Jes classes. On vous a offert ;, us ,1'hr,r;- cérémonie solennelle. (l..'assem'l>lée entière, debout, fait à M. Winsta11 
neurs que vous n'avez cru pouvoir en acceptér. Vous avez p.us äe Churchill une longue ovation.) 
n,êrîtes ~u·n n'enraut pour la ,célébrité d'un homme et, vivant. v-ms . . 
avez pris place non seulement dans ::histoire, mais m,ssi dans !a (Continuant en françms.) 
légende. ·(Nouveaux applaudisstments.) 

Qu'il me soit ,p'!nnis néanmoins d'ajouter que nous ne fN'.:V•'•M MONSIEUR CHURCHIL1 •• 
gaëre encore nous passe_r. d_e votre autor:té sur le pl.1111 inte,;;a.' Le Sénat de Belgique, dont je suis en ce moment l'interprète, est 
t-onal. Vous avez caractêrisè la guerre des ie déb!lt comme i•.1:e · fer de pouvoir vous recevoir dans ce bâtiment 
gi·!rre, d~ .neunles et de c~uses. La bataille des neunles ·:;.t '.l'~e:~;•!,. Je dis cette 1ois Monsieur Churchill .et je M vous décerne aucun 
mais I edif1ce de }a. liberte: dont _les nombreux appan.ements pou~- de vos fitres, car j'estime qu'aucun n'est à votre mesure. (Lùligs 
1'.~1ent permettre !l toutes •~ n!1~10ns grandes -0u pente:,. d~ ~h •• -. applaudissements) 
biter dans 1a parx et la -sècuritè. n'est nas encore 111•1.,c:rt a f.·; ~. · 
parce que 1a victoire des valeurs morales n'est pas encore assurée. Etre premier ministre du Royaume-Uni, c'est évidemment ;q,uelque 
Cette victoire, elle non -plue. ne peut être obtenue sans i~ concocrs i c-~ose. T~ujo~rs. 1~ foncti~n ~ été br!ii'amment ~.:cupee dans ':letre 
de!I peuoles eur.-mênres. Ainsi 1e veut 1a loi de Ja dénmç:-atie. \1nis · aëmocrane britannique, q111 discerne l homm.e qu il lm faut .dans .es 
peur •Q11e les masses puissent dêconv-tr ta voie 1'.lroite. ei'-.:• j,,;vi, , circonstances g:aves pour le porter au faite des honneurs, avec tes 
entendre 1a 'VOÏx de j!'rands chefs, dont ,J'expér.je'QCe, la r.ectitude et da~·g.er~uses respensabllitês que comp@i'le cette fonction éminente; 
1:1 clairvoyance ont -ëté mises à l'épreuve aux heures ;:.u com •.it- mais s1 un premier m nistre de grande classe se trouve sans t:-op 
Auœ11 des -cheis polifü111e5 actuellement en vie ne '.lié• i!e d'~!•e' de peine dans· les équipes politiques du doyen des parlements. les 
écouté avec plus de resnect et de oonfiance aue Winatm, ~hJ-'t'II. Churchill sont infiniment plus rares, ' 
P.u.issent ses averâssements et ses conseils prévoyants retenir l'atten- Combien d'hommes politiques, en descendant Jes degrés du pou 
t,~n d~ peuples dans cette periode d'accalmie de r.iprès-!!re·re. voir, n'abandonnent-ils pas, en cours de route. un peu du prest.ge 
afm qu'ils ne compromettent pas. pa1' leurs néglie;ences. à l':1!:l.r,,re et de l'autorité dont ils étaient parès lorsqu.ls trônaient sur -es 
cl~ la paix, Jes causes qu'ils ont proclamées et délendues avec uae sommets. Le prestige est fait d'une foule d'é.éments impondérables. 
berolqae constance dura.ut les années de guerre. Tous ne sont pas le résultat de la valeur personnelle. On se dècou- 
Puisse-t-il vlvre 1m,gtemps encore, •dane Ja force de •a oarcle vre, presque inconsciemment. de la considération pour ceux ::i:ii 

t!' la cl:artl> de son 1ret1:ie, celui aul fut le chamnion de '.i • be1il> .i~ occupent les premiers postes de l'Etat,. mais lorsque pour eux 
reuples : Win~.ton Ch11rcltill'·! (L'11ssemblée debout ovationne Jon- tourne la roue de la fortune on. tout simplement lorsque son-ie 
1ruement M. Winston Churchill.}. • ' l'heure de la retraite, cette cons dération faite parfois d'un peu de 

· crainte rèvcrentle.le, s'estompe dans Ie lointain aa point de devenll' 
presque évanescente. 

Vous, vous n'êtes plus premier ministre, mais vo11S demeurez 
Winston Churchill. 

C'est beaucoup plus, et c'est beaucoup mieux! (Vifs applaudisse 
ments.) 

Si je n'avais l'horreur des lieux communs, j'aurais bien des choses 
à dire sur ceux qui honorent la fott:tion plus qu'ils ne sont honorés 
par elle, mais à quoi bon. Quelle que soit votre modestie, il n'est 
rias possible que vous ne saisissiez pas ce que tout le mon-te 
éprouve dans ce pays, qu'il se trouve ici dans cette salle ou qu'il 
HJUS attende au dehors p'our vous acclamer. 

Le jour où vous aurez votre statue, - ie plus tard ;mssi'bll', car, 
pour le bien de l'univers il est à souhaites que longtemps cn. ore 
vous puiss ez lu, donner des conseils [udicreux. - je ne vois ,;11c ,e 
socle qui la portera que deux muts : W111ston <.:hurdull. Toute 
ajoute vous raperissernit cl même ne serait-ce pas trop, ""· s.-ul no 
suffirait-il pas? &n le lisant. chacun compreud.ait et mt'd,,~r:111. 
Vous avez pourtant une illustre ascendance mais. même pouc :1.11 
générations futures, aucune méprise ne serait pussihie et tu,sq1!"• 
plus tard, quelqu'un murmurerait ce seul mot : Churchill, 11111 p,.,,,,. 
tant fut porté par le vainqueur d'Hocbstaedt, de R:1111:I!.,·~. d'Aude 
narde et de Malplaquet, c'est à VOl!S seul qu'invariablement ch:i• 

•· . - ..• 

Mlocdon de M. Gillon, président du SénaL 
i\1. Oil/""11, tJrés;,tent tlu Sénat, monte, à la tribune et prononce 

l'allocution suivante : 

EXCELLENCIES, LADIES AND GENTLEMEN, 

The statesman whom Parliament welcomes today personifies in ., 
the liiithest degre~ the virtues of the country whose destinies he 
controïled durin,g the most crlt'cal period of its history, Betere 
speaking about bis merlts, I want to express to him the deep 
gratitude feit by my compatriœs for the role wh:r::h he played ln 

'the struggte, the stakes u, which were the freedom of the world. 
(Vifs applaudissements.) During those !ong years when, like so 
mauy Beigians, J enjoyed that ,kind,ly hospitality on British soil 
'll"hir::h .n.one of us will ever for.i;et, 1 was a wi:n'è'Ss of the vast 
amount of. wor.11: pmormed by ,the British Prime Minister. 
Haring decided to :earry on the struggle alongside her va!iant, 

'.!!1'1i•~s, the leg.al Oover.ument of Belg:um m-ver feit themselves to 
bi. e?.:i!es, s0n foreign soil. Estahlisbe.d in the very home of the 
l~T':·ish people, .th,e Belgians were able to devote tbemselves whole-. 
h?::.Tt~lilly fo t,he aorom,iishment of t.'Jeid task in full iiberty and 
lfr-ee fram aH pressure. (Nouvl!aux applaudis:.emenls.) · , 



,t. CHAMBRES R~UNIES, - ANNALES PARLEMENTAIRES, 

Bien souvent, j'ai dit et écrit qu'il ne convenait pns d'établir une 
I 
Monsieur Churchill, c'est une. chose rare 1 (L'assemblée, debout, cl 

~icrarchie parml les artisans de la victoire, car les efforts de tous le public des tribunes applaudissent tonguement et font à M. Chur 
bllt dû se combiner pour abattre celu, qu'avec un mépris ècrasa-tt i chili u11e nouvelle et vibrante ovalion,) 
vous avez si souveut appelé : t This nad man :to. Mais cette consta 
iatlon, certes, ne valait pas pour voas, car sl, e.t juin 1940, l'univers 
~e vous avait pas eu, :•univers eût peut-être été perdu1 (L'assemb/ee, 
debout, applaudit vivement aux cris répétés de : V:1ve Churchill/) 
Oh, je sais bien qu'à cette époque, il y eut dans tous les pays 

des caractères d'élite qui, n'acceptant pas la défaite, tendirent toute 
leur énergie vers ce seul objectif : la rés stance à outrance .. Mais 
vous étiez le seul à pouvoir le faire en ayant une force à votre 
disposition, car vous aviez derrière vous. un empire. Quand cet empire 
s'appelle l'Empire britannique, celui qui s'en prend à sa puissance 
finit toujours par succomber. Je n'essayerai pas de dissimuler mon émotion et ma fierté au 
Sans doute, c nemo me impune lacessit > est-elle la devise de moment 0(1. au nom du gouvernement bejge, je vous souhaite Ja 

l'Ecosse, mais vous en avez fait celle de la Grande-Breta.zne tout bienvenue dans cette enceinte, 
entière. Et pourtant, lorsque votre voix - s'est fait entendre pour 1a V a-t-il quelque chose à ajouter à l'hommage qui vous a été 
première fois comme chef du gouvernement, tous les doutes sern- rendu hier par tout un peuple? 
b.aient exc~sa?.les. !,'Allemagne. triomphant !ur terre et dans les I Le discours le mieux ordonné, les mots les plus harmonieux ne 
airs mé~1ta1! 1 mvasion. de vos, iles ~t les re.,,~~ds de ~?~, _compa- peuvent égaler, en I'occurence, ces deux syl.abes qui formen~ v_otrt _ 
tnotes_ n étaient ras exempt~ d,ango1sse lor~qu ils .se P ,uent_ sur nom, qui furent .Iancèes par .des m•lh,e~s de bouches et ou ecia 
les gre~es qu_1, dun .nstant a_ 1 autre, P';)uya,ent ~e.er_ le _frac a, 1? · tai ent tant· de joie tant de respect tant de reconnaissance. 
canon a celui des vagues. Hitler n'allait-il ;>as reuss1r la ou Phi- . , . ' . ' . . 
lippe li •et où Napoléon avaient échoué? Om, c est bien la reconna1ss~n.c~ de tout un peuple. de tout ,e 

• . • . peuple belge que vous avez mè.ttë. Vous avez dit non; cela a été : non! (Applaudissements.) . 
, . . . . Cette reconnaissance, nous vous la devons sans doute parce que 

L _anéant:ssement des dlus1o_ns n~z1e~ fut enc~re _plus ~~tal q~e vous êtes l'un des grands organisateurs de la victoire, mais nous 
celui des reves du duc de Medina-Sidonia ou de I amiral Villeneuve. vous la devons davantage encore parce que, aux plus mauvais jours, 

1940 fut la répétition de 1588 e. de 1805. vous avez ravivé nos courages et raffermi notre foi. (Applaud1s- 
Et pourtant l'escadre allemande fuyant le combat, si l'on ne vit sements.ï 

pas se reproduire, durant ces journée, cruciales, les hauts faits d'un Qu'il est loin déjà ce mois de juin 1940 où, après avoir connu 
Sir Francis Drake ou d'un lord Nelson, c'est que la Grande-Bretagne la dé: oute de Belgique et la déroute de France, nous assistions 
semble avoir la coquetterie de varier les formes de son héroïsme. désolés et anxieux" à la victoire momentanée de l'Allemagne, 

Les triomphateurs, ce furent cette fois les héroïques jeunes gens de Pauvre continent européen. Les têtes les plus fières étaient bais- 
la R. A. F. (longs applaudissements), et c'est pour nous, Belges, un sées. Les cœurs les plus ardents battaient au raient. Un grand 
sujet d'orgueil 1ue de nous dire qu'il y avait parmi eux quelques-uns silence, fait d'angoisses et de tristesse, pesait lourdement. 
des nôtres. (Nouveaux applaudissements.) . Alors, soudain, une voix, une voix que nous ne connalssions 

Quant à vous, M>nsieur Churchlll, vous ne pouviez vous contenter pas encore, mais qui devait nous devenir tellement chère et que 
d'une v.ctoire défensive, si brillante fût-elle; vos visées étaient prus nous avons réentendue hier avec une immense émotion, une voix 
hautes, plus lointaines aussi, et, patiemment, opiniâtrement, discrète- s'est élevée. Ede était lente et grave. Nous ne comprenons p3S 
ment, alors que la mère patrie était toujours en état d'alerte, vous toujours tous lts mots qu'elle disait. Mais elle avait, cette voix, 
d1rig,ez vers l'Afrique ces tanks si heureusement qualifiés par vous l'étrange privilège d'être à !1 fois apaisante et éloquente. Elle nous 
de c précieux > lor~ _d'un de vos _discours_ à la Chambre des annonçait des temps difficiles, de crueäes épreuves, Ell~ ne. nous 
C.om'!1unes. Le1~r arr!vee. dans la vallée du N(!. deva.t ~ermettre la l cachait rien de ce que nous _allio~s en~urer et subir. Ma!s. lo!n de 
première offensive victorieuse des armees allièes, Le risque pour- nous décourager, ere nous donna t confiance, parce que, a côte des 
tant était énorme. Il fallait cheminer longuement sur les océans mots terribles qu'elle n'hésitait pasä prononcer, elle soulignait déjà 
infestés de pirates; il fallait doubler un cap dangereux que les _ de cette manière vibrante qui fait d'elle un instrument unique au 
pes~i~i6tes appeleront touj~u!'8 le cap des tempêtes, mais. que les . monde, les grands sentiments et le noble_ ldérl qui, pendant cinq 
optimistes comme vous prefe:eront hapt ser du nom de Cap de années allaient nous soutenir et nous guider. 
~onne-Espéran~e. Ce sont toujours les optimistes 

0
qui ont raiso:1. On ~ dit de vous, Monsieur, que vous êtes tenace, volontaire, 

\ ous ne redoutiez pas pour vos tl~ttes le courroux_ dun no~vel Ad:i- b t· • A-t dit ff amment que vous étiez humain? 
mastor, et· la fortune vous a souri. Comment, d'ailleurs, eut-elle pu o s me. -on I su is 
agir différemment vis-à-vis de celni qui, au travers des pires dan- Qui n'a pas vu_votre sourire ne peut comprendre votre grandeur. 
gers, gardait !ui-même Ic sourire et la foi? Ce que nous aimons en vous, c'est tant de simplicité dans tant de 

Grâce à vous, Wavell, précurseur des Alexander et des Mont- majesté. (Vits apptautiissements.ï 
gomery, put a.nsi porter les premiers coups à l'Axe. Quïls sont pauvres les uniformes d'Hitler, les bâtons de maréchal 

Mais les mauvais jours n'étaient pas finis pour votre pays et de Goering, les mouvef!lents de rr.ent~n de ~ussoli'.1i._ deva~t _votre 
décembre 1940 rappela cet effroyabe mois de septembre 1666, qui chapeau carré, votre c1ga~e et vos aeu_x doigts leves, :i~•• :1 est 
vit Londres se consumer au cours d'un des pius grands incendies ' nai, symbolisent la victoire. (Applaudissements prolonges.) 
dont l'histoire fasse mer.tion. Durant trois nuits, le dôme de Saint- , Ce que nous aimons en vous c'eet que, premier ministre du plus 
~aul se profila sur les rougeurs d\l . terrible em.?rasement prêt à 

I 
démocratique pays du monde; vous êtes I'Incärnation même du 

s effondrer. La « Luftwaffe > se vengait a sa maniere. Mas Londres democrate serviteur magnifique mais respectueux de. !a volo.ite 
11~ tressa!ilit ni ne chancela! C<?mme~t expliquer ce calme ~upe:be? i JlOpulaire,' et comrr.e je vous remercie d'avoir dit hier que. plus 
C est qu au centre de la Capitale 11 y avait Downing Street, et encore que le guide de votre peuple dans la guerre, vous en avez 
c'est qu'on savait qu'au cen_tre 'de Do~ning ~tree~ il y avait un été l'interprète fidèle. 
homme qui ne connaissait lil la peur lil la dése.pérance, (Longue 1· H 1 _ d 1 · t ouvent pour les conduire des 
ovation.~ faut-il le nommer? Inutile. Chacun de nous, Monsieur , eureux e, gran s peupies qui r 
Churchill et vous venez d'en avoir la démonstration vous a reconnu hommes tels que vous. . 
dans les 'mots que j'ai prononcés. ' 1 Il est paradoxal que ce soit moi qui vous souhaite ta nrerve tue 

• • • , • • 1 _ dans ce parlement. Ici, Monsieur, vous êtes chez vous, comme par- 
Et arnsr se termina 1940, 1 anne~ temb_e, dans 1~ sa_n~ et dans · tout où les grandes libertés humaines que vous avez tant contribué 

les larmes q~e vous aviez a_nnonfes,. tragiquement ecla•~ee par h!S • t t I p ssibilicé de s'exprimer. (Applaudissements.) 
lueurs d'un gigantesque brasier ou ,;e consumaient des. tresors d'art, a sauver rouven a O i • . _ . 
mais où se purifiait l'âme de la Grande-Bretagne qui, jamais, ne • Tous les parletpents du monde seraient fiers de vous :ecevmr.., Pt 
parut plus belle ni plus forte. rest pour le notre un honneur msigne que de pouvoir vous 

Après des viciss.titudcs sans nombre, la victoire est venue! Elle accueilhr, 
est venue parce que des hommes comme vous ont forcé le Destin Le gouvernement du pays a voulu s'associer à l'hommage qui 
a se plier à leur volonté! vous est ren Ju par l' Acadèrr.le, l'Université, les Chambres, à rhom- 

La légende s'emparera un jour de votre figure, la légende qui mage qui vous est rendu par le peuple belge tout entier. 
arrondit les aspérités de l'histoire, qui adoucit ses profils et ses j Aucun mot ne peut vraiment traduire ce que nous éprouvons 
contours, la déforme parfois aussi en l'enio.ivant, la légende qui, , pour vous. Les uns seraient indignes de votre grandeur, lts au~r~s 
presque toujours, est plus belle que l'histoire comme le rê1e trop lourds pour votre modestie. Mais peut-être m'est-il permis 
l'emporte sur .a réalité. Mas cette fois encore. vous aurez changé 1 songeant à ce que voua avez fait, aux services que vous nous avez 
le cours normal des choses, car, lorsqu'il s'agira de vous, la légende rendus. au courage que vous nous avez donné, songeant à ce ~ue 
aera infinimenc moins belle Que l'histoire, et cda, voyez-vous, vous avez préservé. aux victoires aue vous avez remoortées. à la 

Allocution de M, P.•H. Spaak, ministre des affaires étrangères 
et du commerce extérieur. 

M. Spaak, ministre des affaires étrangères et du commerce exté 
rieur, monte à son tour à la tribune et prononce rauocuuon sui 
vante : 

MONSIEUR, 



SJ!:ANCE DU VEN0nl,D1 ie NOVEMBRE HJ45. -~~-~---·-------~-- . 
liherté que vous avez sauvée, peut-être m'est-il permis de vo,,s I throughout niany anclent States and famous clties And had not 
dire : Merci, Monsieur. (Vifs applauâlssemen!s, - L'assemblée, Europc's chlldren of cartier times and ùratish cuuJren or 'earncr 
t1,ebout, et le public des tribunes acclament longuement M. Winston J times! corne back across the Atlantic ~ccan with streng and 
Church,/1,) rescumg arms, all the p_eo~les of Europe rnlght have lallen into the 

long n1ght ut N~z1 totaiitarlan despotlsrn, from which it rnight never 
ha~e been possible to recover m any period of human his.ory 
which we can attempt to outline, • 

M. Winston Churchill, longuement acclamé, monte alors à la tribune l · ln this work of rescue our British island, which has repeatcdly 
et prononce rcuocuüon suivante : 111 the last 400 years headed victorious Coatiuons against Europca~ 

tyrants! has . also now played a öeclsive part, and you have 
recogmsed this by t~e _grea: kindness with which you have treated 

. me t? day. Upon Britain feli the proud but awful respcnsability of 
MESSIEURS LES HONORABLES MEA\BRES DU SENAT ET DE LA keepmg the Flag of Freedom f:ying in the Old World till the forces 

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS, of the New World could arrive. (Vifs aupp/audisseTT}ents.) 
-J'aiécouté avec granë plaisir les paroles que viennent de pro- h There was a simple policy, a simple straregy of which il was 
noncer M~. les Presidents Van Cauwelaert et Gillon ainsi que ,e t e exponent. 
Mmistre des Affaires étrangères, mon ami M. Spaak. (Applaudis- But now the tornado has passed away. The thunder of the 
sements.) Je suis profondément 'sensible à tout ce· qu'on vient de cannons has ceased, the terrer trom the skies is over the oppres 
dire à mon égard. Quand de telles paroles tombent des lèvres de I sors are cast out _and broken to the ground, and we dnd ourserves 
bons amis, d'amis qui ont vécu avec nous en Angl~terre les rlures breath,ess b~t still alive, exhausted but free. ( Vifs applaud.sse 
années de souffrances, elles ont d'autan: plus de va.eur , : je ne I me11ts.) l he rurure stands before us now to make or to mar, anö ,t 
puis que vous assurer dans des mots très simples et très sincères ! seems to m~ that two supreme tasks co.nronr ud. We have to revive 
que ce que vous me dites me va füoit au cœur. (Applaudisements !he prosperity of Europe; an~ European civitization must rise again 
et cris : Vive Churchill/) · 1 trom the chaos and carnage mtowrucn it nas been plu.nged; ana at 

. thl:_ sam~ t.me we have to devise t~o.se measures of world s ecurity 
1 have ha_d the honour to address three Parhaments. 1 h~ve add~~s- which wtll prevent disaster descendmg upon us again. So far our two 

sed the United States Congress. Now I address the Belgian Parlia- supreme tasks 
ment, and of course, from time to time I have sornething to say in · . . 
my own· Parliament. (Rires.) ln both these tasks_, Belglum ~nd the Belgian people must play 

. • . • . a.n honourable part. 1 he resroratton and rebuudinz ot r.urope botll 
1 think 1t 1s a very great honour to be Invited by the lwJ C~am- physicai and moral, is animated and guideö by th'e kindred them~s 

bers, and to speak to the représentatives of a cons,1~ut1onal , of Liberty and tremocracy. 'tnese worus are on every 11.,. 1 ney nave ~ss~mbly, and I always take full advantage of the opportunny that ! cheered us and helped to uniiy us in the struggle, They inspire 
as grven to me. 1 our rejoicings in the hour of Victory, Now tnat tue fic,htino is over 

'The ties between our two countries are unie in the wor'd, We it is necessary to define these glorious war cries with0 mor: fullnc:ss 
have been figthing together side by side, nearly always with the . and précision. 
Sa1;Il_e interests, and the greatest battles on the continent, fo~ which j You will pardon me if 1 corne a little doser to the conception of 
Br1hs~ comm~ndars. are re~own, have been fought on Belgian s011 free democracy based upon the people's will and expressmg itse1f 
and slde by. sid~ wrth Belgian troops. . thr?ugh representative a?sc:mou<=s unu. r generauy acceprcu consn- 
The culm.nahon of all 4?Ur efforts . were beared in the great tuticnal forms. (Applaudissements.) Th ere are certain simple, prac- 

atruggles· of 1914-1918. (Vifs applaudissements.) tical tests by which the virtue anö reality of any politica. demo- 
After that it was hopeö that the wars were over, Yet we have cracy may be measured. Does the Government in any country rest 

witnessed an even more destructive world-wide struggle, Need we upon a free, constitutional basis, assuring the people the right to 
have done so? 1 have no doubt whatever that firm "guidance and vote according to their will? Is there the right oi free expression 
united action on the part of the Victorious Powers in the first of I of opinion, free support, free opposition, free advocaey, and free the two great '\vars would, have prevented the last catastrophe, 1 criticism of the Government of the day? (Applaudissements.) Are 
(Applaudissements.) President Roosevelt one day asked what this : there Courts of Justice _fr_ee from inter.erence by the E~e~utive _or 
War should be called. My answer was, c The Unnecessary War >. 1 from threats of mob vioience and free from ail association with 
If the U. S. had taken an active part in the League of Nations, and I particular politica! parties? Will these Courts admin:ster open and 
if the League of Nations had been prepared to debelop concerted 

I 
well established laws associated in the human mind with tue broad 

force, even had it only been European force, to prevent the re- . principles of decency and justice? Will !here be fair play for the 
armament of Oermany, there was no need for further serious poor as well as for the rich? And for private persans as welf as 
bloodshed. If the Allies had resisted Hitler strongly in his early for Government officials? Will the rights of the individual, subject 
stages, even up to his seizure of the Rhinela11d in 1936, he would to his dudies to the State be maintained, as.erted and exaltcd? la 
have been forced to recoil, anë a chance would have been given to j one word, do the Government owh the people, or do the people 
the sane and at that time powerful elements in German life whicll I own Government? (Vifs applaudissements.) Here are some of the 
were no doubtedly represented in the German high Command of · more obvious tests by which the politica! health anë soundness of 
the Anny, and an international change might have taken place, which I any community mày be ascertained. They also correspond to those 
would have freed Oermany from the grips of a maniacal Govern- tests which, as far as I understand them, the United States is 
ment, insensate into which it was fa)ling day by day. (Applaudisse- applying, in respect of its recognition, to governments of various 
ments.) countries in other parts of the world. 
Do not forget that twice the German people, by a majority, voted Above all, there must be tolerance, the recognition of the charm 

against Hitler, but the Allies and the League of Nations acteö of variety and the respect for the rights of minorities, 1 am in the 
with such feebleness and lack of clairvoyance, that each of Hitler's minority myself in my own country. (Rires et applaudissements.) 1 do 
encroachments became a personal triumph for him over all mode- not think we are likely to be prevented by H. M. Ministers 1n 
rate and restraining forces until, finally, we resigned ourselves I England, from exercising our constitutional rights, as we intend 
without further protest to the vast process of German re-armament l to do with the greatest possible freedom and vigour, 
and. war préparation, ~hich ended in a renewed outbreak of this There was a time when the Age of Faith endeavoured to prevent 
terrible 1:atastrophe. lt 1s weM to look back upon these facts, and the Age of Reason, and another time when the Age of Reason 
not to bhnd the eyes to them. . endeavoured to destroy the Age of Faith. Tolerance was one of 

1 endeavoured, in vain, to teach it to my own people before the the chief features of the great liberalizing movments which were 
war. the glory of the latter part of the 19th century, by which states of 

Let us all profit by it nowl soci~ty we~e reache~ whe:e the m_ost fervent devotion to religion 
' subsides side by side with the rullest exercise of free thougt, 

We may wel! recur to those bygone days, from whose standards 
of enlightenment, compassion and hopeiul progress, the terrible 
20th century has in many respects fallen so far. 
Gentlemen, now let us think of our other sunrcme task, the buil 

ding of a world instrument of security, in which all peoples, great 
and small, have a vital interest, and assuredly none more titan thuse 
who dweil in the famous c cockpit of Europe ». 1 do not take the 
view, which was fashionable some time ago, that the day of small 
States is ended, and that the modern world can only adapt itsell to 
neat Emoires and vai t combinations. (Vifs applaudissements.) 

ADocutlon de M, Winston ChutchiJL 

MESSIEURS LES PRÉSIDENTS; 

M!!SSIEURS LES REPRtsENTANTS Er· StNATEURS, 

The tragedy of Europe shocks mankind. lt darkeas the pages of 
human history. lt will excite the amazement and horror of future 
generations. Here in these beautiful, fertile and temperate lanës, 
where so many of the noblest races of mankind, the heirs of 
Roman civilization, the champions of Christian chilalry, have deve 
lopeö their character, their arts and their literature, we have twice 
in ou- liMime s~0'l all rent asunder and torn to pieces in frightful 
convulsions which have lcft their mark in blackenli!d devastation 



u CHAMBREs IUÎUNIES, - ANNALES l'A~LEAIENtAIRES, 

1 tru~t that the new world Instrument of the United ~atlons, upon I un, Jour comment cette guerre devralt s'appeler. Ma réponse fut : 
whlch se many ,of our hepes are :en!ra;I, wil: ae 3"t?ng e1t:)Jgh « La guerre inutlle, > s: .~s Etn:s-Unls avalent pris une part active 
and comprehensive enough to affar;! s~r:irlty a:1:f j:ub:~ t.> la~Je aux travaux de la Soclété d.cs Nations et si celle-cl avait été 
en~, small States alike so long as füey all p,ay tnelr par: :i~j nue préparée à développer une Icrce concertée, mëma s.t cette dernlere 
lheir loyal contribution to the common Interests of mana.nd, n'avait été qu'une force européenne, pour empêcher :'Al:emagne de 
(Applaudissements.) réarmer, il n'y aurait ,)as eu de raison pour verser plus d~ sang. 
For this purpose however the help and guidance of the greatest Si les aälés avaient rési.sté à· Hitler, des. ses débuts, _même au 

Powers, as they now stand for:h in the •vorij, canne: ae set aside, mo~ent de sa reoccupa:•0n de la R~éname! en 19~~. 11 eût 7te 
The more closely these great powers are bound together in bonds fore~ de reculer. eJ une -h!l_nce ~ût été don!lee aux_ de.ments sains 
of faith and friendship, the more eilective will be the safeguards de 1. Allemagne, eleme~ts 1~• étaient très puissants a !'epo9ue dans 
against war and the higher the securlty of all o-her s tatss and la vie. allemande et qui avaien., sans _au_cun doute, des représentants 
nations. lt is evident of course that the affa:rs of Great Brltaln and ~u sein. du haut :_omman~em_ent m1.)ta1re alle~1~n~. ,Un revirement 
the British Commonwealth and Empire are becoming ever more •~_ter~alton~I aurait pu s operer qui aurait h~ere 1_ Alle.magne de 
closeiy mterwoven with rnos; or tne 1..1. :;., ana ,,,;.; .••• ~ .. w.L •. -s I et~emte d ~n gouvernement maniaque et dont 1 emprises accemuait 
unity of thought and conviction increasingly pervades the Englisn de Jour en Jour. 
speaking worid. There can be nothing but advantage to the whole N'oubliez pas que par deux fois, le peuple allemand vota, en 
world from such a vast and benevoient synthesis. But we a.so :n majorité, contre Hitler, mais les alliés et la Société des Nations 
Britain have our Twenty Years' Treaty with Soviet Russia, wnlch in agirent avec tant de .aibïesse et manque de c.alrvoyance, que cha- 
110 way conflicts with other associations, but is none the less que usurpation de Hit.er devenait pour lui un triomphe personne'. 
cherished bij us .as one of the sure anchors oi worla pc~~<!. \\;: sur toutes les forces modérées. Finalement, nous nous sommes 
hope tilat in due course the naturai unity and alliance between réslgnés, sans plus de protestation, au vaste _:rngrarr.me d~ réarme 
Great Britain and France may find reaffirmation in a new treaty. ment allemand et de préparation guerrière, qui se terminèrent par 
(Vifs applaudissements.) Theo there are our wel-lknown ancient lines un renouvellement de cette terrible catastrophe. 
with Belg\um and _o!her sountries, which in past years have stood 11 est bon de jeter un regard sur ces faits au lieu de s'en 
auch formidable triais. détourner. 

En vain, je m'efforçai de l'inculquer à mon propre 'peuple avant 
la guerre. 

1 submit that special associations within the circle of tlae United 
Nations, such as these of which I have been speaxing aoout, or 
the great unity of the British Empire or the assoclation which pre 
vails throughout t-he Americas in the Western hemisphere, iar trom 
weakening the structure of the supreme body, should all be capabie 
(all of them) of being fused together in such a way as to make it 
indivisible and Invincible, (Vifs applauâissements.ï 

1 see no reason why, under the guardianship of a world organisa 
tion, there should not arise the Uniter States of Eu:ope, which 
wo:i!d unifty thls Continent in a marmer never known slnce the lal' 
of the Roman Empire, and w.thln which all its peoples may jwe!I 
together, in prosperity, in justice and· in peace, (Vifs et longs 
applaudissements. - Cris : Vive Churchill/) 
: • (Traduction.) 

La tragédie de l'Europe ébranle l'humanité. Elle assombrit les 
pages de l'histoire humaine. Elle provoquera la stupeur et l'horreur 
des générations futures, Ici, dans ces pays magnifiques, fertiles et 
tempérés, où tant de nobles races humaines, les hérirlcrs de la 
civilisation romaine, les champions de la chevalerie chrétienne ont 
développé leurs caractères, leurs arts et leurs littératures, nous 
avons assisté par deux fois dans une vie d'homme à d'affreux 
déchirements au milieu de terribles convulsions qui, dans une 
sombre dévastation, oat laissé leurs traces dans de nombreux 
anciens Etats et dans dea vilies fameuses. Et si les fils de l'Eurooe 
de jadis et les fils britanniques de jadis n'avaient pas r traverse 
l'océan Atlantique avec leurs armes puissantes et libératrices, tous 
les peuples de l'Europe auraient pu sombrer dans la longue nu.t 
du despotisme totalitaire nazi, dont elle ne se serait peut-être jamais 
relevée à n'importe quelle période de l'histoire humaine, aussi torn 
qu'on puisse en fixer les contours. 
Ef dans cette œuvre salvatrice, nos t'es Britanniques, qui, à plu 

sieurs reprises, durant ces quatre dzrniers siècles, ont pris la tête 
de coalitions victorieuses contre les tyrans européens, ont égale 
ment joué un rôle décisif, et vous l'avez reconnu par la grande 
amabilité que vous avez témoignée à mon égard aujourd'hui. La 
fière mais terrible responsabilité de maintenir bien haut l'étendard 
de la liberté dans le vieux monde e~ attendant les !N~ ·-• '1· "· au 
monde incomba à la Grande-Bretagne. (Vifs applaudissements.) 

Mais maintenant la tornade a passé. Le fracas des canons a com 
plètement cessé, la terreur aérienne est terminée, les oppresseurs 
sont écrasés et nous nous retrouvons hors d'haleine mais vivants, 
épuisés mais libres. L'avenir est devant nous pour la fortune ou 
la ruine et, selon moi, nous nous trouvons en présence de deux 
tâches suprêmes. Nous .::evons ressusciter la prospérité de l'Eurone 
et la civilisation européenne doit sortir du chaos et .iu carnage dans 
lesquels elle a été ptongée. en même temps, nous devons trouver les 
mesures de sécurité universelle susceptibles de prévenir un nouveau 
désastre, Voilà nos deux tâches primordiales. 
. Dans ces deux tâches 1.: Be1gique et les Belges doivent prendre 
une part honorable, La restauration et la reconstruction de l'Europe, 
physiquement et moralement, sont animées par les liens fraternels 
de ta liberté et de la dérnocmtie, Ces mots sont sur toutes les 
lèvres. Ils nous ont soutenus et aidé à nous unir dans ·a lutte, Ils 
inspirent nos joies à l'heure de la victoire. Maintenant que le combat 
a cossé, il est nécessaire de définir ces glorieux cris de guerre avec 
plus d'ampleur et de précision. 

Vous me pardonnerez si je me rapproche un peu plus de la 
conception de la lihre démocratie basee sur la volonté popu.ar , 
et s'vxprimnnt par dvs assemblées représentatives sous des torrn.s 

. . , . . . ,., , . constitutionnelles i:i·n,·raloemcn: acceptées. (Applaudissements.) L 
Apres cela, on eut I espoir qu i. n y aurait plus de guerres. existe certaines épreuves, simples et pratiques, par lesquelles i3. 
Cependant, nous a\'011S assisté à une lutte mondiale plus des- vertu et la rèahtè de toute démocratie politique peuvent être rnesu 

tructive encore. Etait-ce nècessaire? Je n'ai aucun doute qu'une rées. LI! gouvernement d'un pays quelconque repose-t-il sur :rn~ 
f~rme. dircc1i,m et qu'une unité d'action de la part des puissances basv libre' et constitutionnelle, assurant au peuple le droit de voter 
\'Jctor1e1!t'l'S Ja11t1 la prenuer-; des deux i:rai':1-:,: ~. , , '. selon sa volonté? Le croit d'exprimer librement son opinion, de 
prévenu cette dernière catastrophe, Le Président Rocsevclt demanda l soutenir libn:ment, de s'opposer Iibrement, de critiquer librement ie 

MEsslEURS LES PRÉSIDENTS, 

MESSIEURS LES HONORABLES MEMBRES- DU SÉNAT ET DE LA 
CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS, 

I 

1(En français.) 
j'ai écouté avec grand plaisir les paroles que viennent do: pro 

r.oncer MM. les Présidents Van Cauwelaert et Gillon - avtsi que Ic 
Ministre. des Affaires étrangères, men am, M. Spaax Je suis 
profondément sensible à tout ce qu'on vient de dire a mon égard. 
Quand de telles paroles tombent des lèvres des bons am.s. d'a.uis 
qu: ont vécu ave; nous en Angleterre tes dures années de scuf 
frances, elles ont d'autant pins de valeur et je ne puis que vous 
assurer, en des mots très simp,es et très sincères, que ce que: vous 
me dites me va d,oit au cœur. 
j'ai eu l'honneur dé parler devant trois parlements, j'ai pris 

la parole devant le congrès des Etats-Unis Maintenant, je m'acresse 
au parlement 'belge. et, naturellerr.ent, il m'arrive aussi de e nps 
en temps d'avoir à dire quelque chose au parlement de mon propre 
pays. (Rires.) 

(Poursuivant en anglais.) 

J'estime que c'est un honneur insigne d'avoir été invité par deux 
Chambres et de m'adresser aux membres d'une asse.no c: -:o, st. 
futlcnnelle et je tire toujours tout le profit de l'occasion qui m'est 
offerte. 

Les liens qui unissent nos deux pays sont uniques aa monde. 
Nous avons combattu côte à côte, presque toujours avec :es mêmes 
intéri.-ts tl les plus i:rnndt"S guerres eu continent, qu' ont rendu 
célébres des chefs mititaires britanniques, ont été conduites sur le 
sol belge et côte à côte avec des troupes hclges. 
Tous nos efforts ont été rortt~ au :0~1':lie dans les granöes 

batailles de l!ll-1-l!JIS. (Vifs t1pplu111//ssemet1ts.) 
Tous nos efforts "nt culminé dans les grandes batailles de 1914- 

1918. (Vifs apptmulisscmmls.) 

Tirons-en la leçon maintenant! 

MESSIEURS LES REPRÉSENTANTS ET SÉNATEUR.5, 
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, goueernément du four existe-t-il? (Applaudissements.) Des cours de I celles des Etats-Unis et que l'unité de pensée et de convlctlon 
justice libres de toute Intervention de l'exécutlf, à l'abri de toute J s'infiltre de plus en plus dans- le monde de .angue anglalse, Cette 
violence popu:aire, libres de toute arrache avec les partis politiques vaste et bienfaisante synthêse ne peut offrir que des avantages au 
exlsten:-e!les? Ces cours äppllquent-elles des lois bien établies et monde et tler. Mals en Grande-Bretagne, nous avons auMi notre 
assoclèes dans l'esprit humain avec les .arges principes de la jus-1 traité de vingt ans avec la Russie soviétique, traité qui n'entre nut 
tille et de l'honnêteté? Le fair play exlstera-r-ll pour le pauvre tement en conilit avec d'autres assocrations, mais qui, néanmoins, 
comme pour le riche? et pour les personnes privées comme pour les est considéré par nous comme une des ancres les p.us solides de 
personnages officiels du gouvernement? Les · droits de l'indivióu, la paix mondiale, Nous espérons qu'en temps utile, l'unité et 
soumis à ses devoirs envers l'Etat. seront-ils maintenus, affirmés et J l'alliance naturelle entre la Grande-Bretagne et la France r etrou 
exaltês? En un mot, ie peuple appartient-il au gouvernement ou le I veronr leur aifirmation dans un nouveau traité. (Vifs applaudisse 
gouvernement au peuple? Voilà quelques ~ tests > les pius é;idents ments.) Easulte, il y a nos anciens liens ave: la Belgique et avec 
par lesquels la santé politique de n'importe quelle communauté peut d'autres pays, liens qui ne sont aucunement relâchés, même au cours 
être établie. (Vifs applaudissements.) Ils correspondent également d'épreuves les plus terribles . 
à Cf:! <. tests > qui, .pour a~tan_t ~~e je m'en rends compte, sont j'imagine que des associations particulières telles que celles dont 
appliqués par les Etats-l!n_~, a I egard de: le~r reconna1~sance, je viens de parler, dans le cadre des nations unies ou la grande 
aux gouvernements des dtfrerents pays dans d autres parties du unité de l'Empire britannique, ou l'association qui prévaut dans 

. monde. les Amériques, dans l'hémisphère occidental, loin d'affaiblir la 
1 Avant tout,' il faut de la tolérance, la reconnaissance du charme stru~ture. du corps ~ou! ~~tier, d~vr~ie~t être fondues ensemble de 
de la variété et le respect des droits des minorités. Moi-même, je mamere a le renurc indivisib.e et invincible. JVrfs apptaudissements.ï 
suis de la minorité dans mon propre pays. (Rires et apptauâi« ,e- Je ne vois aucune raison pour laquelle, sous la garde d'une orga 
ments.) Je ne crois pas qu'il soit possible que les ministres ue Sa nisation mondiale, les Etats-Unis d'Europe ne pourraient naitre, qui 
Majesté en Angleterre nous empêchent d'exercer nos droits consti- uniraient le Continent d'une manière jamais connue depuis la chute 
tutionnels, ce que nous entendons faire avec la plus grande liberté de l'Empire romain et où tous les peuples pourraient vivre ensernbie 
et vigueur. Il fut un temps où l' Age de la Foi s'efforçait de contre- dans la prospérité, dans la justice et dans la paix. (Vifs et longs 
carrer !'Age de la Raison et u .. autre temps où !'Age de la Raison applaudissements. - Cris : Vive Churchiltïï 
tentait de détruire l' Age de la Foi. La tolérance fut une des princi 
paies particularités des grands mouvements libérateurs qui furent la 
gloire de la fin du XIX• siècle, où la soctétë atteignit un stade dans 
lequel la plus fervente dévotion à là religion subsistait côte à côte 
avec le plus complet exercice de la libre pensée. Nous pouvons bien 
revenir vers ces jours passés, jours de lumière, de compassion, 
d'espoir dans le progrès desquels le terrible XX• siècle s'est telle 
ment éloigné à tant d'égards, 

Messieurs, voyons maintenant notre autre tâche suprême, celle 
qui consiste à créer un instrument de sécurité qui intér •. -sse vitale 
ment tous les peuples, granJs et petlts, et assurément plus encore 
ceux qui habitent le c cockpit > de l'Europe, Je ne partage pas 
l'o!)inion, à la mode li y a quelque temps, selon laquelle les jours 
des petits Etats sont comptés et que le monde moderne. ne peut 
p:.us s'adapter qu'aux grands empires et aux vastes combinaisons. 
(Vifs applaudissements.) Je suis convaincu que le nouvel instrument 
des Nations unies, sur lequel reposent tous nos espoirs, sera suffi 
samment fort et aSSéz compréhensif pour offrir la sécurité et la 
:!Jstice·-aux grands comme aux petits Etats, aussi longtemps que 
tous jouent leur part et contribuent loyalement aux intérêts com 
muns de l'humanité. (Apptaudissements.) A cette fin cependant. 
l'aide et la direction des plus grandes puissances, telles qu'elles 
se présentent dans le monde aujourd'hui, ne peuvent être négligées. 
P'us ces grandes puissances seront liées étroitement par des liens 
d'amitié et de foi, plus la sauvegarde contre la guerre sera effi 
cace et plus grande sera la sécurité de toutes les autres nations. Il 
est évident que les affaires de la Grande-Bretagne et du Common 
wealth britannique et de l'empire s'entremêlent de plus en plus avec 

(Conti11cuant en français.) 
Messieurs les présidents, Messieurs les Membres de la Chambre 

des Reprèsentants et du Sé:1a1, j'ai cru que ia meilleure façon de 
vous prouver toute ma gratitude, à vous et à toute :a foule qui dans 
les rues de votre belle cité m'ont accuei •• : avec tant de gentillesse 
et de courtoisie, était d'apporter ~ cette tribune une contribution 
à la discussion mondiale des grandes questions qui nous touchent 
toutes et qui, j'en suis persuadé, peuvent être rëso.ues en nous 
laissant beaucoup d'espoir dans l'avenir. (Bravos et applaudisse 
ments.) Nous pouvons arriver à les résoudre, si nous marchons tou 
jours ensemble, guidés par les saines et bel •. es lumieres que nous 
avons suivies à travers les temps de souffrance et de danger, 
(Toute l'assemblée, debout, ovationne M. Winston Churchill.) 

Le Très Honorable M. Winston Churchill descend de la tribune. 
Comme il s'apprête à se retirer, il est salué par de nouvelles accla 
mations. Il se tourne vers l'assemblée et, souriant, lève le bras et 
fait de la main le signe V de la victoire. A ce moment, l'émotion est 
à son comble; un enthousiasme indescriptible soulève t assembtèe, 
qui, d'un seul élan et d'une clameur [ormtdable, ovatiimne l'éminent 
homme d'Etat britannique. 
S. Exc. l'ambassadeur de Grande-Bretaenc et le Très Honorable 

M. Winston Churchill, conduits par MM. les Présidents, Lady 
Knatchbult-Hugessen et Miss Mary Churchill, conduites par M. Van 
Acker, premier ministre, et M. Spaak, ministre des affaires étran 
gères, se retirent tandis que se prolongent les applaudissements et 
les vivats de toute l'assemblée debout. 

liecr ••111•, rue de Louyaill, tt, Bnu:e11-. - J>ueotelll' Bourtarll (L.•A.-J.) 
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WETGEV.ENDE KAMERS VAN BELGIE 

VERGADERING VAN BEIDE KAMERS 

VRIJDAG 16 NOVEMBER 1945 

PLECHTIGE ONTVANGST 

ZEER AcHTSAREN HEER WINSTON SPENCER CHURCHILL 

' Te 15 IUU', komen de leden van de Kamer der Yotksvertegenwoor- Nadat de toejuichingen bedaard zijn, verklaart dt heer Van Caa. 
iligers en van den Senaat ln gemeene vergadering samen ln de wetaert, voorzitter van de Kamer der \to!lcsvertegenwoor:l!gus, de 
,ergaderzaal van de Kamer der Volksvertegenwoordigers, om den vergadering voor geopend, Hij bestügt het spreekgestoelte en houdt 
~eer Achtbaren Heer Winston Spencer Churchill te ontvangen. volgende toespraak : 
Achter het bureau, dat met planten en bloemen is versierd, prijken . 

te Engelsche en Belgische vaandels, evenals deze van de Vereenigde Toespraak van den beer Van Cauwelaert, vMrz1ttcr der Kamer. 
Volken. 1 (ln 't Fransch.) 
ln het midden van de zaal zijn zetels geplaatst, in dewelke 

~. Exc. de heer Knatchbull-Hugessen, ambassadeur van Groot- EXCELLENTIE, 
trittannil, en de Zeer Achtbare Heer Churchill zullen plaats nemen, Wij hebben de eer vandaag in ons midden de aanwezigheid te 
net, rechts van hen, den heer Van Cauwelaert,. voorzitter ~an de vieren van een man wiens roem alleen aan uw vader.and za. ve~ 
Camer der Volksvertegenwoordigers, en den heer Van Acker, eerste- ; maakt worden, maar aan wiens weldanen al de vrije volken het 
ninister, en links, den heer Gillon, voorzitter van den Senaat, en den : voordeel zullen genoten hebben. 
teer Spaak, minister van Buitenlandsche Zaken en Buitenlandschen . Wij danken u omdat gij door uw aanwezigheid hebt willen bil• 
{andel. 1 dragen tot de plechtigheid van deze ceremonie en wij verzoeken u 
Twee andere zetels, meer naar links geplaatst, ziin voorbehouden de uitdrukking te willen aanvaarden van onze bew mder.ng, \'3n 

ran Lady Knatchbull-Hugessen en Miss Mar)/ Churchill. onze dankbaarheid en van onze cnvergankelijke vrlendschap vaor 
De heeren leden van de regeerlng hebben plaats genomen op de het gro_<?te Brit~che_volk e_n de uitdrukki~;! v_an o~~e~_o.epen eerbied 
erste rij van de vergadering. Achter hen zitten de heeren leden l'an voor Zijne _Ma1~ste1t Koning Georges \i 1, dien g11 b11 ons met zoo 
'e bureau's, de heeren quaestoren en de heeren griffiers van de , veel waardigheid vertegenwoordigt, 
tamer der Volksvertegenwoordigers en van den Senaat. 
Hebben plaats genomen op de banken, l1an _links na'!r rechts : . . , . , . . . . . , . • • e heeren hoofden van de te Brussel geaccrediteerde diptomatieke 1 1t is wi~h •t:gibm_a,e pride that I bid )-OU welcorne 111 .he name 

tissies de heeren ministers van Staat, vertegenwoordigers van het of the législative Chambers of Belgiurn. 
ruis ván den Regimt, van de gestelde lichamen, van het Engetsche 1 Since the day of ou- liberation your name was often applauded in 
,r Amerikaansche leger, de heeren leden van den Senaat fil van de tins Assernbly and a!ways with a butst of cnthus,,1~m: lor that 
amer der Volksvertegenwoordigers. name 1s inseparably lmked with all the grandeur and nerorsm J1s- 

. .. • . 1 played by the British r.ation throughout the years of war. But we 
D_~ pro_meno,r en de aan de uitgenooâigdet: voorbenouaen gaan- 1 teel a particular joy at being able today to lay berorc you the 
eruen zitten proppens vol. 1 tributes of veneration, of admiration and of gratitude which the 
Even na 15 uur, verlaten de heeren quaestoren van de beide ver- entire Belgian people offers to you as your due. 
~derm_gen ·de ZD(!l, om de gastet: van het parlement bij hun aan- · One day you styled yourself « a child of the House of Co-nrnons > 
>mst in het Palets der Natte te ontvangen. . and (in this place) 1 find it hard to resist the tcmptation to sing '/< ur 
Te 15 u. 20 kondigt een zaalwachter aan : « Zijni!'Excellt:ntie de praises as the unrivatled master of parliamentary procedure and 
mbassadeur van Groot-Brittannië. > eloquence. ln the hours of greatest danger you never f~ared ~u..,::c 

. · . criticism of your policy, As the bombs of the Luftwaffe feil, the 
Onder handgeklap ~an de vergadering, treedt Z. Exc. de heer British Parliament becarr.e, thanks to you, the uruversal forum 
rzatchbull-Hug~s~en in de zaal, vergezeld va!'. den heer _Yan I of the rights and liberties of all peoples of Great Brirain. ·1 '•ry 
eker, eerste-minister, _en van den heer Spaak, minister van Buiten- ;nspired your sailors, your soldicrs and your airmen :n action on 
ndsche Zaken en Buitenlandschen Handel, every front, and each one of your great speeches was a new sorrce 
De zaalwachter kondigt daarna aan : « De Zeer Achtbare Heer of courage and of confidence br the oppressed millions of Europe, 
'inston Churchill. > 

.l\lR WINSTON CHURCHILL, 

De vergadering staat recht en het is te midden van eer, tangâurige 
i roerende ovatie dat de Zeer Achtbare Heer Wtnston Spencer 
1urchill, vergezeld van den heer Van Cauwelaert, voorzitter van de 
1mer der Volksvertegenwoordigers, en van den heer Gillon, voor 
'l,er van den Senaat, zijn intrede doet. 
Daarna komen Lady Knaichbull-Hügessen en Miss Mary Chur 
ill, vergezeld van den heer /. Pierce, quaestor van de Kamer der 
•lksvertegenwoord1gers, en van den fleer /. De Clercq, quaestor 
ri den Senaat. 
De heeren quaestoren van beide vergaderingen treden achter hen 
aaal binnen. 

PARLEMENTAIRE HANDELINGEN, - VEREF.NIGDE KM\ERS. 

c A voice in the darkness, a knock at the door, 
> And a word that shall echo for evermore, ~ 
lt wil! icdeed be a privilege, that we shall never Iorget, to hear 

you speak in this assembly, 
But. above all, we wish to honour you as the head of the govern 

n ent who, by his firmness, hls inexhaustible ener gy, :1;él forc61.~ilt 
in all things, bis resourcefull diplomacy, his unshakahle faith in the 
forces of freedom and. lnstly, by his boundless dévotion. succecëed 
in eheckmating the Nazi monster, saved our civlllsarlon, and assu 
red the triumph of the independent rights of democratie peopies 
in the face of the most w:cked assault that history has ever reccr 
ded. (Handgeklap.) 
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to VEREENIGDE KAMERS, - PARLEMENtAmE HANDELINGEN. 

You wil! be the laat man to wlsh that your name u vlctor ln •hls l Niemand znt. minder dan uzelf den wensch irevoèlen, uw Mam, 
world war be aera:ate.:I from that of pres!dent Roosevelt (Hand- als ove-wmnaar van dezen we-reldstrijd1 te scheiden van dezen >'an 
geklap) the lmmortal gi.l<le and &lory 'Of the American Nation, President Rnosevelt, den onsterfelfjken leider en roem van de i\lile 
or from that of .Mars;1al Stalin (Handgek ap) the steel pivot rikaansche natie, en van Maarschalk Stalin, de stalen as van de 
of the Soviet Republlcs. The renown for that v!ctory Is the common Russische Sovietrepublleken. De glorie van de overw.nnlng zal 
p?&)!.ession of a iriumvlrate whose happy co-cperation owes mucn onverdeeld het eigendom blijven van een driemanschap, waarvan 
to your unwearying patience and realistic sense. But in that f:rst de sarnenwerk.ng veel te danken heeft aan uw taai geduld en aan 
hoar of our most. mortal anguish, you atone personified the bridge· uy.- zelfverlooch~~en~.e bere'dwillighe.d. }\aar in onzen eersten en 
whereby the freedom of Europe, and with it the freedom of all 1!'ters!~n _nood z11t grJ, alleen, de levende brug geweest largs waar 
peoples of the worlci, could find a refuge within the impregnable j ae vrijheid van Europa, en met haar de vrij'ieid van allt: vo ken, 
fortress of the British Empire. That glory is yours to be ;;11a ed gered kon worden naar de ongenaakbare vesting van het Britsche 
by no man. (Langdurig handgeklap.) ' Hijk en deze verdienste blijft uw glorie onverdeeld. 

l .know no speech which .has made yo11 seem greater-you and the Er is. gee~ redevoering, welke u en de Britsche Natie groott'r 
people .of Great Britain - than the brief address which you made d-er ~ers:h,·nen ~an de ko~te toespraak, met. welke gif, op 
when you presented yourself before Parliament or. the 3th May 13. ~e. 1940, u voor het Par.ement hebt aangedierd als Eerste- 
1940 and obtained as Prime Minister the confidence of all parties ~\,mi;m· en het vertrouwen van het Hu:~, op ~Ile l:Jan_ken, hebt ver 
without promisj.ng anythlng but « blood and toil and tears and kregen met geen andere belofte als « bloed, mspannmg, •raneri ~n 
sweat >, withcut putting forward any program but c war on land, zweet > en geen ander program als oorl_o<!' te land. ter zee en 1n 
on sea and in the air, with all the strength and all the energy de l~cht, met a!. de macht en _de sterkte .. die God hun geven kan, 
which it might please God to give you >. Dien dag, mijnheër Church.11, hebt grJ de maat genomer van het 

Britsche volk - door geen ander :n moed. in offergeest. :n va.ter 
landsliefde, in trouw aan de vrijheid en de zesch.edenis 'loit over 
troffen - en gij hebt aan dat volk een leiding gegeven, waardig 
van zijn grootheid. 

c Een cataract van tegenslagen >, zooals gij het zelf genoemd 
!rebt, is daarop neergekomen over de geallieerde volken en over 
Engeland zelf. Rotterdam verwoest het Maasfront bij Sedan inge 
beukt, Brussel bezet. Abbeville bereikt door de Duitsche voor 
hoeden. Duinkerke ontruimd. Italie in den aanval. Frankri1k gebro 
ken, De steden van Engeland bezaa.d met dood en vernie"rg. 
Geheel westelijk Europa eer. reusachtige springp'ank, langs waar 
ae overmoedige Nazi-legers En ~eland zelf konden bespringen 
Geen oogenblik heeft de Britsche Natie getwijfeld aan haar le'der, 

geen oogenblik heeft deze zelf geaarzeld in zijn beslu.t. c We •h:1!: 
not flag or fail ~. zoo klonk het in uw rede van 4 Juni 1940, en 
ieder man en vrouw van E~eland is ziin plicht getrouw 4:ebleven, 
met een standvastiqhcid, die de bewondering van eeuwen zal b!ij• 
ven gaande maken. 
Dit is g~weest, naar uw eigen voorspelling, c the finest hour :11 

van het Br:tsche volk; het uur waarop het a!leen is recht gebtev=n, 
i;elijk een zuil van graniet, temidden van de alsemeene :-ntre!ci~ 
ring en verbijster'nq en het gewicht van de vrijheden der volken 
alleen heeft gedragen. 

That day, Mr. Churchill, you took the measure of the British 
people (handgeklap), a people that ne other bas ever surpas 
eed in courage, in self-sacrifice, in patriotism or in love of freedom, 
and you became for them a leader worthy of thelr greatness. 
(Levendige toejuichingen.) 

c A cataract of disasters >, to use your own expression, then 
loo·sed themselves on the allied nations and on Bi ltain herself. 
Rott, rdam wa'S destroyed, the line of the Meuse broken at Se.dan, 
Brussels occupled, Abbeville reached by the German ddvan.:e I 
guard, Dunkirk evacuated, Itaiy brought in on the side of the 
agressors and France broken : ~ngland herself saw her towns 
become a prey to death and destruction, the whole or Western 
Europe was transrormed into a gigantic base for an assault on 
Britsin by the arrogant Nazi armies. 
Not for an instant did the British nation doubt lts leader ; not 

for one instant did he falter in hls resolve, ci: We sha.l not r:ag or 
fall >, you proc:aimed ln your speech of the 4th June 1940. And 
every ir.an and every woman ln Britain did thelr duty with a 
c,onatancy that will never rail to astoni&h posterity. 
That hour was ln truth, as you said it would be, the British 

people's c finest hour >, that hour whea they alone remained ! 
•randing llke a granite column amidst the genera! confus:nn and 
depression, that hour when they atone sustained the burden of 
hùman liberties. (Levendig handgeklap.) 

(Yemiljng.) 
\ 
r HOOGV~RDE HEEi CHURCHILL, 

And now, Sir, with your respect but according to tradition I shal. 
procee-t in Flemlsh, one or the official languages of this country. 

(Vertaling.) 

i 
Het. is met een gevoel van rechtmatige fierheid dat ik u, uit naam 

van de Wetgevende Kamers van België, welkom heet. Sedert den . , 
«lag v~~ onze bevrijding werd uw naam Ïl1 deze vergadering her- (Voortgaande in t Vlaamsch.) 
llaaldelt1k, ~n steeds !'let opgetogen geestdrift toegejuicht; want Het i6 slechts nadat de gevleugelde helden van den slag van 
~eze naam 16 onafscheidbaar va-n. alles wat de Britsche nati ; in de Engeland - « de weinigen aan w.e zoovelen een dank verschut 
Jc,ngst~ OOJ.logsiaren aan grootheid en heldhaftigheid heeft ten teen d1gd zijn, die nooit in de geschiedenis van den menschelijl<en c:trijd 
gespreid. !'Jlaii:~ h~t verhe~gt ons zeer bijzonder dat we th:i11s ir cle aeëvenaard word > (redevoering van ~ Au'{ustu.~ 1940) - aan •ie 
gelegenhe1~ ZIJD, m uw ergen handen, neer te le~5en de v,evoe•~s I Luftwaffe den nek hadden gebroken, dat de verdrukte volken V"n 
,•~n vereenng, bewondering en dankb_aar~eid, welke geheel het Bei- het vasteland de onoverw:nnel.ijkheid van dee Britschen gt-est '1eb 
g sche volk u toedraagt en verschuldigd 1s. hl'll erkend, maar van dat ooqenblik af is het voorbeeld van En~'!• 
Gij hebt u zelfs eens genoemd 4: a child of the House of land voor hen een bron geworden van een ~.teeds levend'ger ver 

Commons > en de verleiding is groot om u van dit gestoelte te hul- trouwen en uw woord. het voedsel van hun strJ~~d verzet. c E11~e 
digen .als defl grootmeester van de parlementaire actie en welc:.,re- 1~!1d, hee_ft een.al Pitt gezegd, .. Engeland heeft ztch~elf ~ered door 
kendh~id. ln de meest critische uren hebt gij de openbare vera-t- z1Jn offers en de were.ld door zrJn "'.oorbee~d. > Nooit hebben deze 
woordm~ van uw beleid niet gevreesd. Onder de bommen var, tle woorden weer waarheid bevat dan m den J':lngs!_!!n oorlo r Het zat 
L~ftwaffe hebt gij het Britsche Parlement verheven tot d~ we-e'ë- ~-oor ons, Belgen, steeds een voldoende _reden Z\!n om te re_:•,ove"! 
tribune van het recht en de vrijheid van alle volken. Uw woord ,5 '" onze toekomst, dat Engela~d "'.as, en is, er:1 blijven zal de_ ,rnu•,.,e 
cnweerstaanbaar de wekker geweest van al de krachten van het schutse va~ onze onafhankehJk~e,d. Een mnrge samenwe~~'"I? met 
Britsche volk. Met uw soldaten en zeelieden heeft het i:e\·och•en Fngeland :S thans meer dan ooit het voorwerp. van onze b1Jzondere 
~n alle fronten, en elk van uw groote redevoerinqen is voor m!!- bezorgdheid. 
Iioenen verdrukten een zending geweest van nieuwen moed en nreuw 

I 
Maar g:j zijt niet alleen een toeverlaat geweest in den nood, reeds 

vertrouwen in de toekomst. i:1 de uren van alzemeene du.stem's waart gij de sids die de"! weg 
« A voice in the darkness a knock at the door naar het licht hebt voor~~re:~. Gi!_ hebt h~t gedaan in een l;!ee.;t 

• • van onfaalbare 1;•Jotn1ûé'J:ghe1d. G1J hebt n:et enkel. met Pres dent 
• And a word that shall echo for evermore, > (LongCellow.) Roosevelt, het bewustzijn \·an eenhe'd, dat de Engelsch-virekende 
Het zal voor ona een onverrretelljk voorrecht zijn dit woord ':1 r.aties steeds sal!le11bren'!'f in den tijd van gevaar en dat :le onmis 

deze zaal te mogen hooren. Maar wij willen in u huldiaen, in de bar~ hoeksteen 1s van den ~rede: om~eschapen tot het ~edur!:nste 
eerste plaats, den staatsleider, die door zij'1 vastberaden+ed, ziin oor,ogswal?en dat d_e geschredenrs ooit gezien heeft;· gn he~t :le 
011uitputtelijke wilskracht, zijn verbazende hédrrjvi!;?hcid. zijr: iien·,a'. verlooch.~_nmg van V:chy beantwoord met w.'?ord.en van geloot ·n de 
doorzicht. zijn vindingrijke diplomatie, zijn onwankelbaar ~e oof :0 1 e,n~terf~!rJke groot~e1d en ~e nat·onale vernjzems van het. F•ar:.,:he 
de krachten van ~e vrijheid en zijn onbegrensde torwij'.l'ng. het vo,k:. grJ hebt, zond.cr :ia~z-en voor het verlede-i, _den Sll'!.d v3i: het 
monster v.~n het Nazisme heelt heet\, on ~eu. onze beschnv r :! ger~1 1 Rus~1sche volk onmiddellijk met dezen van het Britse he Rt1k vereen 
en het VrtJ bestaansrecht van de democratische volken iee!• ,1ot>n zelvigd. 
2e:!evieren over de meest snoode aanvallen, welke de gescäiedems I T0rwHl. de r:izende Ie"er~ van het Nazisme de rijke v~_l<le_n van 
ooit gekend heeft. de Oekraïne binnenstormden en het gevaar voor de vr11he1d der 

En nu. Mijnheer, zal ik met uw verlof en volgens de traditie, m·'~ 
redevoering voorzetten in 't Vlaamsch, een der officieele talen 
van dit land. 
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volken een nieaw hoogteoun: bereikte, hebt gij niet President Roo 
.sevelt, ln de .baal van Placentra, een keure ontworpen welke, dis 
het :a~arum . van de moderne democratie en haar besternmotg, 
voor de legers van de Ve:eenigde Naties zou wo:den uitgedragen 
op den weg van de overwinning. Naast de tradttloneele vrljnecJen. 
welke. wij alii een erfschat van eeuwen beschouwen, hebt gij de 
bevrijding van den r.oo:l en van de vrees, voor den enkeling zoow .1 
als voor de volken, gesteid ais nieuwe doeleinden van vooru.tgang 
en beschaving. · 
'Gelijk een pelgrim, die geen verten schuwt, zijt gij daarna, met 

soms roekelooze onbezorgdheid, uitgetogen om ce beginselen "m 
het-e Charter> te doer. zegev:eren en de strategische samenwerking 
te 'verzekeren, welke de zege van de geallieerde wapenen en de 
totale vern.etiging van het gewetenlooze geweld uiteindelijk h~i.'ft 
teweeggebracht. Quebec, Casablanca, Moskow, Teheran, ,:am>, 
Yalta, zijn een schitterende omlijsting van uw levensbeeld, op il' 
hoogte van uw leiderschap; en de soldaten van het Britsche 
Gemeenebest en de geallieerde legers zullen met fierheid bhjven 
verhalen, dat ze, in de hitte van het strijdveld, uw woord hebben 
gehoord ~n uw Inspireerend V-gebaar hebben toegejuicht te El Aia• 
mein, op de kusten van Sicil.ê en Normandië 9f aan de boorden 
van den Rijn (Langdurig' hanâgeklap.ï 

. De Heer heeft u het geluk gegund, dat eilaas aan uw onsterfelijken 
vriend Franklin Roosevelt werd onthouden, de overwinning te Jll')','~11 
t-egroetoo in al haar grootheid. Gij hebt den dank van <!e vo'lcen 
mogen oogsten in alle talen, onder alle vormen, uit all» standen. 
Er werd u meer eer aangeboden dan ge zelf hebt gemeenJ te 
mogen aanvaarden. Gij hebt meer verdiend dan wat nooë-g is :>m 
een man beroemd te maken, en reeds bij leven ;s uw raam niet 
alleen in de geschiedenis, maar ook in de legende gevestigd. (Nieuw 
1,andgeklap.) 

Het weze me niettemin toegelaten eraan toe te voegen dat uw 
leiderschap op het wereldplan oog noode kan worden gemist. Gii 
heb! dezen oorlog van het begin af genoemd « a war of peooles 
and of causes >, een strijd van volken en van zedelijke waarden, 
De strijd der volken is gewonnen, maar « het huis der vriihe-d met 
de vele vertrekken >, waarin de volken. ook oe k.eme verliz ~n 
vreedzaam kunnen samenwonen :s nog niet voor ieder opengi>StP.ld, 
want die vic:orie van de zedelijke waarden is nog niet verzekerd, 
Ook deze overwinning kan niet worden behaald zonder :,e mede 
werking Vllll de volken zelf. Zoo w:l het de wet van de democratie. 
Maar opdat de menigte den rechten weg vinde zal ze moeten luis 
teren naar de stem van groote leiders, wier ervaring, rechrschap=n 
heid en door~cht in d~:: strijd zullen beproefd zijn. Geen enkel van de 
thans levende staatsle.ders heeft meer recht om met e •. rbied en 
'met vertrouwen te worden aanhoord, dan Wins•on Churchll. M'lge 
zijn waarschuwend et1 voorlichtend woord, ook in de strllere dazen 
van den na-oorlog, de aandacht van de volken blijven wekken o;, 
dat zij niet door zorgeloosheid, bij den dageraad des vredes, de 
waarden zouden laten te loor gaan, welke zij in c:'e jaren van s~rijd 
met heldhaftige standvastigheid hebben beleden en verdedigd. 

Leve lang nog in kracht van zijn woord en de klaarheid van zi;n 
Jredachte, de voorvechter van de volkenvrijheid : Wirlston '.:hurch·'II 
(De rechtstaande vergadering juicht langdurig den heer Winston 
Churchill toe.) 

Toespraak van den heer Gillon, voorzitter van den Senaat. 

De heer Gillon, voorzitter van den Senaat, treedt het spreek 
gestoelte op en spreekt de volgende woorden uit : 

EXCELLENCIES, LADIES AND GENTLEMEN, 

The etatesman whom Parliament welcomes today personifies in 
the highest .degree the virtues of the country whose destinies he 
controlled during the most critica! period of its history. Before 
speaking about bis merits. 1 want to express to him the deep 
gratitude feit by my compatriots for the role which he played in 
the struggle, the stakes in which were the freedom of the world. 
(Levendige toejuichingen.) During' these long years when. like so 
many Belgians, 1 enjoyed that kindly hospitality on British soif 
which none of us wilt ever forget, 1 was a wi:ness of the vast 
amount or work performed by the British Prime-Minister. 
Having declded to carry on the struggle alongside her valia,it 

allies, the legal Government or Belgium never feit themselves :J 
be exäes, on forelgn soil. Established in the very hom of the 
British people, jhe Belglans were able to devote themselves whole 
heartedly to the accomplishment of their ta~lc in full liberty and 
free from all pressure. (Nieuwe toejuichingen.) 
For all this, fäey preserve towards Great Britain and towards the 

man wh-> so brilliantly personifies Great Brîtatn, thougt.ts of 1.ndying 
gratitude, which I have been anxious to express onze more on this 
solemn occasion, (De rechtstaande vergadering juicht langdurig den 
heer Winston Churchill toe.) 

(Vertaling.) 

EXCELLÈNTIES, MEVROUWEN, MIJNE HE~EN, 

Ç>e St~atsman _die het Parlement heden onthaalt ÎtJ de hoogste 
bd1charr,mg der elgenschappen van het land waarvan hij de bestem 
ll'ing leidde in den meest krltischen tijd zijner geschlecenls, 

Vooraleer over zijn verdiensten uit te weiden, lt~cht ik er aan 
al de erkentelijkheid uit te drukker; die mijn Iandgencoten bezielt 
voor de rol welke hij vervuld heeft in esn strij :1 waar~ij de vriJheid 
van de wereld op het spel stond. (levendig handgeklap.) 
Gedurende lange jaren, zooals ook talrijke Belgen op het grond• 

gebied van '.Jroot-Brittannië onthaald met een bezorgdheid die !l•JO 
immer zal bijblijven, ben ik getuige geweest van het onr;aglijk werk 
uat door den Britschen eerste-minister gepresteerd werd. 
Nooit heeft de wettelijke Belgische Regeering, besist den strijd 

voort te zetten aan de zijde van haar dappere geatäeerden, zi:h 
verbannen gevoeld op een grondgebied dat niet dat ~·ar. hun vader 
land was. 

Aangezeten bij den haard van het Britsche volk, hebben de Bel 
gen in volle onafhankelijkheid en zonder ooit de minste, zelfs reae 
'.11ke drukking te ondergaan. zich ten vol.e kunnen wijden aan de 
verwezenlijking van hun strevingen. (Nieuwe toejuichingen.) 

Van dat alles, bewaren zi{ voor Groot-Brittanië en voor dengene 
die het met zulken luister vertegenwoordigt, een eeuwig dankbaar 
aan-denken, dat ik eens te meer heb willen vóór den geest roepen ':>ij 
deze plecht.gheid. (De rechtstaande vergadering juicht langdurig 
den heer Winston Churchill toc.) 

(Voortgaande in 't Fransch.) 

MIJNHEER CHURCHILL, 

De Senaat van België, wiens tolk ik ben op dezen stond, is fier u 
in dit gebouw te kunnen ontvangen. 

Ik zeg dezen keer, Mijnheer Churchill, en ik verleen u geen enkelen 
uwer titels, want ik meen dat geen enkele ten volle naar uw maat is. 
(langdurige toejuichingen.) 

Eerste-Minister van het Vereenigd-Koninkrijk zijn, cal is klaar 
olijkelijk iets. Immer werd de functie schitterend bekleed in d:e 
Hritsche democratie welke den man or.derscheidt die zij nood.g 
h•eft in de gewichtige oogenblikkcn om hem tot het toppunt van 
eer te verheffen, met de gevaarlijke verantwoordelijkheid die deze 
~ooge functie behelst; doch indien een eerste-minister van verheven 
klzsse zonder te veel moe'te gevonden wordt in de poritieke ploegen 
van het oudste Parlement. toch zijn de Churchill's uiterst zeldzamer. 
Hoeveel politieke mannen, wanneer zij de trappen vau het bewind 

a'dalen, laten niet gaandeweg wat achter van het !:'"« stige en het 
gezag waarmeê zij getooid waren wanneer zij op de hoogten zetel 
den, Het aanzien is gemaakt van r-en menigte onvathaarheden. Niet 
a'te zijn de uitslag van persoonlijke waarde. Men gevoelt haast onbe 
wust achting voor degenen die de eerste posten in den Staat beklee 
nen, doch wanneer het rad der fortuin voor hen draait e>f eenvoudig 
wanneer het uur van rust slaat, dan vervaagt die achting, soma 
gemaakt van wat ontzagsvrees, in de verte om zelfs bijna te ver 
zwinden. 
Gij, gij zijt niet meer eerste-minister, doch gij blijft Winston Chur 

chill. 
Het is veel meer, en het is veel beter!, (Levendig handgeklap.) 
Indien ik geen hekel had aan gemeenplaatsen, dan zou ik veel kun 

nen zeggen over degenen die meer de functie vereeren dan dat zij 
uoor haar vereerd worden, doch waartoe zou het dienen, Welke ook 
uw bescheidenheid weze, het is niet mogelijk dal gii niet zoudt 
be~rijpe9 wat elke bewoner van dit lann voelt, het weze dat hij 
zich in deze zaal bevindt, of dat hij u buiten wacht om u toe te 
juichen. · 
Den dag dat gij uw standbeeld zult hebben, - zoo laat mogelijk, 

want, in het belang van het menschdom is het te wenschen dat gij 
net nog lang oordeelkund:gen raad kunt geven, - zie :k op het 
voetstuk dat het dragen zal slechts twee woorden : Winston Chur 
chill. Alle bijvoegir-·g zou u verkleinen en zou het zelfs niet te veel 
2.11n, zou een enkel woord niet volstaan? leder die he: zou lezen, 
7.0U begrijpen en nadenken. Gij hebt nochtans roemnjke voorva 
deren doch. zelfs voor de komendë ges.achten zou geenerlel verg:s 
si;ig mogelijk zijn en wanneer, later, iemand dat eenize woord zou 
murmelen : Churchill, dat nochtans gedragen werd door den over 
winnaar van Hochstaedr, van Ramillies, van Oudenaarde en van 
Malplaquet, het :s alleen aan u dat onvermijdelijk elkeen denken zou. 

Bij herhaling heb ik gezegd en geschreven dat het n-er paste een 
rangorde te maken onder de bewerkers van de zegepraal, want 
a'len hebben hun inspanningen samen moeten overleajen om den 
gene neer te vellen dien gij met een verpletterend misprijzen zoo 
dikwijls hebt genoemd : c This bad man >. Doch deze vaststelling 
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101d ze1<er niet voor u, want Indien, ln Juni 1940, de wereld u niet 
had gehad, dan ware de wereld misschien verloren geweest. 

Oh Ik weet we'. dat er in dien tijd in al de landen uitmuntende 
karakters waren die, de nederlaag niet aaanvaardend, a: hun ~rach 
ten Inspanden naar h_et eenige doel : de weerstand tot het utter-te. 
Doch gij waart de eenige die het kon deen door een macht tot uw 
beschikking te hebben, want gij hadt een Rijk achter u. Wanneer dat 
riJk het Britsche Rijk heet, dan eindigt degene die het aantast immer 
met de nederlaag. 
WeUicht i6 c nemo me impune lacessit » despreuk van Schotland, 

doch gij hebt er de spreuk van geheel Groot-Brittannië van 
gemaakt. En nochtans, wanneer uw stem zich voor het eerst liet 
hooren als hoofd van de Regeering, was alle twijfel verschoon 
baar. Duitschland zegevierde te .land en in de lucht, het bedacht 
den overval van uw eilanden en de blikken uwer medebur 
gers waren niet zonder angst wanneer zij over het strand waxr 
den, waar van het een oogenblik tot het andere het .osbranden der 
kanonnen zich kon mengen met dat der golven. Hitler, ging hij niet 
slagen daar waar Filips Il en waar Napoieon waren m slukt? 
Gij hebt gezegd : neen; en het is c neen > geweest. (Handgeklap.) 
De vernietiging der nazibegoochelingen was nog ~o:tediger dan 

die der droomen van den hertog •;,an Medina-Sidonia of van admi 
raal Villeneuve. 

1940 was .de herhaling van 1588 en van 1805. 
En nochtans, waar het Duitsche eskader den slag vermeed, indien 

men in· die beslissende dagen niet de herhaling hork der groote 
daden van een Sir Francis Drake of van een Lord Nelson, dan is het 
omdat Groot-Brittannië de behaagzucht schijnt te hebben de vormen 
van zijn heldenmoed te doen afwisselen. 
De overwinnaars, het waren dezen keer de heldhaftlge jonge 

mannen van de R. A. F. (langdurig handgeklap); en het is voor ons. 
Belgen, een bron vàn fierheid te gedenken dat er tusschen hen 
enkelen der onzen waren. (Herhaald handgeklap.) 
Wat u betreft, Mijnheer Churchill, gij kondt geen genoegen nemen 

. met een defensieve zegepraal, hoe schitterend zij ook was; uw stre 
ven reikte hooger, ook verder, en geduldig, hardnekkig, discreet, 
terwijl het Moederland voortdurend in alarm was, stuurdet gij naar 
Afrika die tan·ks, zoo gepast door u c precieus > genoemd in een 
uwer redevoeringen in het Lager Huis. Hun aankomst in de Nijl 
va!lei moest het eerste zegevierend offensief der gea,lieerde legers 
mogelijk maken. Het risico was nochtans ontzaglijk. Mt.n moest lang 
\'aren op zeeën vergeven van schuimers; men moest e. n gevaarlijke 
kaap voorbij die de zwartkijkers altijd de kaap der tempeesten zul 
Ien noemen, doch die de opthnisten zooals gij zullen verkiezen met 
den naam Kaap der Goede Hoop te doopen .. Het zijn altijd de opti- 

- misten die gelijk hebben. Gij vreesde! voor uw vloot de gramschap 
niet van een nieuwen Adamastor, en de Fortuin heeft Il toegelachen. 
Hoe zou zij trouwens anders hebben kunnen doen tepenover den 
gene die, doorheen de eerste gevaren, zelf den glimlach en het ~-e, 
trouwen bewaarde? 
Dank aan u, kon Wavell, voorlooper van de Alexander's en de 

Montgomer'y's, aldus de eerste slagen aan de As toebrengen. 
De kwade dagen waren echter niet voorbij voor uw land en 

December 1940 herinnerde aan die ontzettende maand Septem 
ber 1666, toen Londen verging in een der grootste branden waarvan 
de geschiedenis gewaagt. Gedurende drie nachten, teekende de koe 
pel van Sint-Paul zich af op de roode luchten van den geweldigen 
vuurgloed en dreigde in te storten. De Luftwaffe wr< ekte zich op 
haar manier. Doch Londen beefde noch wankelde, Hoe ciie prachtige 
kalmte verklaren? Het is omdat in het centrum de· Hoofdstad 
Downing Street lag, en dat men wist dat er in het centrum van 
Dcwning Street een man was dil· noch de vrees, noch ae wanhoop 
kende. (Langdurige ovatie.) Moet men hem noemen? Overbodig. 
leder van ons, Mijnheer Churchill, gij hebt er het bewijs van 
gehoord, heeft u erkend in de woorden die ik heb uitgesproken. 
En aldus verliep 1940, het ontzettend ·jaar, in het bloed en de 

tranen die gij hadt aangekondigd, tragisch verlicht in der, schijn van 
een reusachtigen vuurgloed, waarin kunstschatten opgingen, doch 
waarin de ziel zich louterde van Groot-Brittannië, dat nooit schooner, 
noch sterker scheen. 

Na tallooze wisselvallighedelk is de zegepraal gekomen, Zij is 
gekomen omdat mannen van uw slag het Lot hebben gedwongen 
zich naar hun wil te schikken 1 

De legende zal zich eens meester maken van uw wezen, de 
iegende die de scherpe hoeken der geschiedenis afrôndt, die het 
profiel en de lijnen er van verzacht, ze soms· ook vervormt en 
mooier maakt, de legende die het haast altijd wint o;> de werkelijk 
heid. Doch, ook hier wee., zult gij den normalen loco der dingen 
veranderd hebben want, wanneer het over u zal gaan, za' de legende 
oneindig minder mooi zijn dan de geschieoerus, en dar, ziet gij, 
Mijnheer Churchill, is iets zeldzaams. (De rechtstaande vergadering 
en het publiek der gaanderijen iuiehen langdurig toe en brengen 
aan den heer Churchill andermaal een vurige ovaüe» 

Toespraak vart den heer P.-H, Spaak, mlrtlstet van blnnenlandsche 
zaken en van buite11landscl1en handel, 

De heer Spaak, minister van budenlatuische zaken en buiten 
tanâschen handel, bestijgt Ilet spreekgestoelte en spreekt als volgt : 

(ln 't Fransch.) 

MIJNHEER, 

Ik zal niet trachten mijn ontroering en mijn fierheid te verbergen 
op het oogenbhk dat ;k u, namens de Belgische regeering, w ~• 
kom heet in deze vergädering. 
· Kan er nog iets worden toegevoegd aan de hulde welke u gisteren 
door heel een volk werd gebracht? · 

De best geordende rede. de welluidendste woorden kunnen hier 
de twee lettergrepen met evenaren die U\11 naam vormen, die door 
duizenden monden werden geroepen en waarin zooveel vreugde, 
zooveel eerbied, zoovee, erkente.llkne.d Iosbarste, 
Ja, het is wel de erkentehikheid van heet een volk, van heel het 

Belgische volk die gij hebt verdiend. 
Die erkentetijkheid zijn wij u verschuldigd voorzeker omdat gij 

een der groote bewerkers van de overwinning zijt, maar meer nog 
omdat gij in de kwaadste dagen onzen moed hebt opgebeurd en ons 
geloof hebt versterkt. ( Toejulclungen.ï 

Hoe ver achter ons ligt reeds die maand Juni 1940, toen wij, na 
de ineenstorting van Be,gië en die van Frankrijk te heoben mee 
gemaakt, ontstelc en angstig, de tijdelijke overwinning van Duitsen 
land hebben beleefd. 

Arm Europa. De lierste mannen lieten hun hoofd hangen. De 
vurigste harten klopten trager. Een groore stilte, vol angst en 
droefheid, drukte zwaar. 
Toen hoorden wij plotseling een stem, een stem die wij nog niet 

kenden, maar die ons zoo dierbaar moest worden en die wiJ gis 
teren opnieuw met een onuitsprekelijke ontroering hebben gehoerd, 
Zij klonk traag en diep. Wij begrepen niet altijd ai de woorden 
welke zij sprak. Maar die stem had het zonderlinge voorrecnt 
tevens geruststellend en welsprekend te zijn. Zij voorspelde ons 
moeilijke tijden, wreede beproevingen. Zij verborg ons niets van 
hetgeen wij zouden te lijden en te doorstaan hebben.' Maar ver van 
ons te ontmoedigen, schonk zij ons vertrouwen, omdat z·;, naast ae 
verschrikkelijke woorden welke zij niet aarzelde ui~ te spreken reeas, 
op die van ontroering trillende manier die van haar een eenig 
instrument ter wereld maakt, den nadruk legde op de verheven 
gevoelens en het edel ideaal die ons gedurende vijf jaren zouden 
sterken en leiden. · · 

Men heeft van u gezegd, mijnheer, dat gij halsstarrig, koppig en 
onverzettelijk zijt. 
Werd er genoeg gezegd dat gij menschelijk waart? 
Wie uw glimlach niet heeft gezien, kan uw grootheid niet 

begrijpen. 
Wat wij in u gaarne zien, 't is zooveel eenvoud in zooveel heer 

lijkheid. {Levendige toejufohingen.) 
Wat zijn ze armzalig de uniformen van :-titler, de maarschalkstaven 

van Goering, de kinbewegingen van M:issolini, vóór uw vierkanten 
hoed, uw sigaar en uw twee opgestoken vingers, die, weliswaar, het 
zinnebeeld zijn van de overwinning. (Langdurige toejuichingen.) 
Wat wij in u gaarne zien, 't is dat gij, eerste-minister van het 

meest democratische land ter wereld, de belichaming zelf zijt van 
den democraat, prachtig :naar eerbiedig dienaar van den volkswil, 
en hoe dank ik u omdat gij gi~teren gezegd hebt dat gij, meer 
nog dan d<! gids van uw volk in den oorlog, de getrouwe tolk van 
dit volk zijt geweest. 

Gelukkig de groote volken die mannen vinden zooals gij om ze 
te leiden. 

Het is paradoxaal dat ik het ben die u in dit parlement welkom 
heet. Hier, mijnheer, zijt gij thuis zooais overal waar de grcote 
vrijheden van den mensch, tot wier redding gij zoovee. hebt biige 
dragen, vrij tot uiting kunnen komen. {Toejuichingefl.) 

Al de parlementen der wereld zouden er fier op zij u te kunnen 
ontvangen en het is voor het onze een buitengewone eer u te mogen 
onthalen. 

De regeering van het land heeft zich willen aansluiten bij de 
hulde die u gebracht wordt Joor de Academie, de Universite'r, de 
Kamers, bij de hulde die u gebracht wordt door geheel het Bel 
gische volk. 

Geen woord kan waarlijk vertolken wat wij voor u voelen. Het 
eene zou onwaardrg zijn van uwe grootheid. het andere te zwaar 
voor uwe nederigheid. 
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Maar, denkend aan wat gij gcdnan hebt, aan de dlenoteu die 

gij ons bewezen hebt, aan den moed dien gij ons gegeven hebt, den 
k?!ld aan wat gij hebt behoed, aan de door u behaalde overvin 
nlngen, aan de vrijheid die gij gered hebt, zal het mi] wellicht toe 
ge:aten zlln u te zeggen : Dank, Mijnheer, (levendige toejuichingen, 
- De opgerew1 vergadermg en het publiek tn de gaanaerven 
juichen den heer \Vinsro11 Churchill langdurig toe.) 

Redevoering van den heer Winston Churchill. 

Roman clvlllzatlon, the champions of Chrlsrlan chivalry, have deve 
loped their character, tlielr arts and their llterature, w~ have twice 
ln our Ufethtte seen all rent asunder and torn to pieces in frlght!UI 
convulsions wllich have lelt thelr mars h, b.ackened devastanon 
throughout many ancrent States and fameus citles, And had not 
Europe's children of eariler t-mes and Br:tish chüdren of earher 
times, corne back across the Atlantic Ocean with strong and 
resëuing arms, all the peoples of Europe might have tallen into thf' 
long night of Nazi totalitarian despotism, !rom which it m1gh! n.ver 
have been possible to recover in any period of human his,ory, 

De heer Churchill langdurig ioegeiuicht, bestijgt het spreekgestoelte I which we can attempt to outline. 
en houdt de volgende toespraak : ln this work of rescue our British island, which has repeatedly, 

in the last 400 years headed victorious Coalitions against European 
tyrants, has also now played a ëecisive part, and you have 

ACHTBARE LEDEN VAN DEN SENAAT EN VAN DE KAMER DER recognised this by the great kindness w!tt. wh1ch you .have treated 
. VOLKSVERTEOENWOORDIOERS me to day. Upon Britain feil the proud but awful responsability of 

' keepmg the Flag of Freedom fiying in the Old World till the forces 
(ln 't Fransch.) of the New World could arrive. (Levendig handgeklap.) 
Met groot genoegen heb ik de woorden gehoord die zo?e~en There was a simple policy, a simple strategy of which it was 

uitgesproken werden door de heeren Van Cauwelaert .~n G•I Jn the exponent. 
evenals door den minister van bu.tenlandsche zaken. nujn • .aend_ But now the tornado has passed away. The thunder of the 
een heer Spaak. Ik ben ten zeerste getroffen door alles wat over m11 cannons has ceased, the terror from the skies is over, the oppres 
werd gezegd, Wanneer zulke woorden uitgesproken woi:den door sors are cast out and broken to the ground, and we iind ourselves 

. goede vrienden, door vrienden die met ons m __ Engeland jaren van breatntess but stili al ive_. exnausted out rree, t1.c1·,11i.t1g handgeliiap:> 
zwaar lijden hebben medegeleefd, _dan hebben _ztJ Jes te meer ~aarde The future stands betere us now to make or to mar, and at 
en ik kan u slechts de verzekenng geven, m zeer eenvoudige e~ seems to me that two supreme tasks confront us. We have :o revive 
zeer openhartige bewoordingen, dat hetgeen gij gezegd hebt, m1J the prosperity of Europe; and European civilization must rise agam 
recht naar het hart gaat. 1 trom the chaos and carnage into wruch it has been plunged; and 

. , at the same time we have to devise those measures of world secu- 
(Voortgaande m t Engelsch.) nty wh'ch wil! prevent disaster descending upon us again. So rar 
1 have had the honour to address three Parliaments. 1 have addres- our two supreme tasks. 

sed the United States Congress. f\iow I address the Belgaan Parlia- ln both these tasks, Belgium and the Belgian people musf play 
ment, and o: course, from t.rne to fme I have something to say :n an honourable part. The restoration and rebuuding a, Europe, nom 
my own Pariiament. (Gelach.} physical and moral, is anirnated and guideö by the kindred tnemes 

1 think it is a very great honour to be invited by the two Cham- of Liberty and Liemocracy. Tn~s~ wor~s are on every Ilp. ·1 ne_y nave 
bers, and to speak to the representatives of a corstitutional cheere~ . u_s and helped to. un!fY us m. the struggle. T~ey. mspire 
assembly and I always take full advantage of the opportunity that ~u.r rejorcmgs m the hour of \i ictory, Now thar me_ faghtmg 1s over, 
is given to me. · 11 rs necessary to defme these glonous war cries with more Iullness 
The ties between or two countries are unie in the world. We and prec~5,on. . . . 

have been figthing togcthcr side by side, nearly always with the You will pardon me 1f I come a httl~ cioser to the conceph~n of 
same interest& and the greatest battles on the continent, for whit!J free democracy based upon the people swill and expressmg 1tsetf 
British comm;nd .rs are "?,vwn have been fought on Belgian soil thr?ugh representanve assernbnes unn.r generatly acc~plèi.l consn- 
and side by side with Belgian troops. t~honai forms. (Handgek!ap.) There ~re certain s1~_ple_. prac- 

. • . • the reat tical tests by which the virtue anö reahty of any politicai demo- The culmlnstïon of all our _efforts were beared m g cracy may be measured. Does the Government in any country r~st 
struggles of 1914-1918. (Levendig handgeklap.) upon a free, constitutional basis, assuring the people the right to 

After tliat it was hopec.'- that t_he wars we_re over. Vet ~e have vote according to their will? Is there the right of free expression 
witnessed an even more destructive world-wade struggle_. Need we of opinion, free support, free opposition, free advocacy, and free 
have done so?. 1 have no doubt w~ate~er that farm _guidan~e and criticism of the 'Government of the day? (Handgeklap.) Are 
united action on the part of the Vactonous Powers m the first of there Courts of Justice free from interference by the Executive or 
the two great wars would. have prevenred the last cat-istro 'h:. from threats of mob violence and free from all association w,tn 
(Handgeklap.) President Roosevelt one_ day asket', what this particular politica! parties? Will these Courts adrninister open and 
War should be ·called. My an~wer wa~, , The Unnecessar:y War ~- well established Iaws associated in the human mind with tne broad 
H the U. S. had take'! an active part m the League of Nations, and principles of decency and justice? Will there be fair play for the 
if the League of Nations had been prepared to develop concerted poor as well as for the rich? And for private persons as weli :is 
force, even had it only been European force, to prevent the_ re- for Government officials? Will the rights of the individual, subject 
armament of Germa~y, there ~as no. need for fur~he; . senous to bis duties to the State be ma ntained, asserted and exa ted? .n 
bioodshed. If the Al!1es ~ad resisted H1Jler str~ng!y m his early one word, do the Government own the people, or do the people 
stages, even up to bis 51;1zure of the Rhmeland 111 1936, he_ would own Government? (Levendig handgeklap.) Here are somc of the 
have been forced to recoü, anö a chance woul_d have been _given_ to more obvious tests by which the politica[ health ané soundness of 
the sane and at that time pow~rful elements I[! German die whlch any community may be ascertained. They also correspond to those 
were no doubte?IY rep~es~:ited m the 9erman high Command of (he tests which, as far as J understand them, the United States 1s 
Army. and an mternational change m1g~t have taken. place which I applying, in respect of its recognition, to governments of vanous 
would have freed Germany from the gnps of a mamacal Govern- countries in other parts of the world. 
ment. inscnsate into whi~h it was falling day by day, <H_an.dgeklap) 1 Above all there must be tolerance, the recognition of the charm 

Do·not forget that twice the German people, by a rnajortty, voted of variety a°nd the respect for the riehts of minorities. 1 am in the 
against Hitler, but the Allies and _the Lugue of Nations ~cte~: minority my self in my own courntry (Gelach en handgeklap.) 1 do 
with such feebleness and lack of cla1~voyance, th!'-t each of Hitler s I not think we are likely to be prevented by H. M. Ministers in 
encroachments ~ame a persan~! t~!umph for h,m. over all mode- En gland, from exercising our constitutional rights, as we in tend 
r11;te and restrammg forces until, nnally, we. resigned ourselves · to do with the greatest possible freedom and vigour. 
without further protest to the vast process of German re-armament j . . 
and war preoaration which ended in a renewed oucbrealc of this There was a time when the Age of Faith endeavoured to prevent 
terrible catastronh» j, is wi>l,I to look back upo-i these tacts, and the Age of Reason, and another time . when the A_ge of Reason 
ot t blind the· e es to them. endeavourcd to destroy the Ag~ of ~11;1th. Tolerance wa~ one of 

n ° ! . . the chief features of the great liberaliaing movements whlch were 
1 endeavoured, m vaan, to teach at to my own people before the the glory of the latter part of the 19th century, by which states of 

war. society were reached where the most fervent dévotion to religion 
Let us all profit by it,' nowl subsides side by side with the fullest exercise of free thougt, 

We may well recur to these bygonc days, from whose standa_r::ls 
HE~EN VOLKSVERTEOENWOORDIOERS EN SENATOREN, of enlightenment, compasslor and hopeful progress, the terrible 

The tragedy of Europe shocks mankind. lt darkens the pages of 20th century has in many respects fallen so far. . 
human history. it will excite the arnaaernent and horror of tuture Gentlemen now let us think of our ot!ter supreme task, the buil 
generat'ons, Here in these be9·1t!:u:. fcr~!"e and -emperate 'anös, ding of a world instru~ent of secur[ty, ID which all peoples, great 
where so many of the nobiest races of mankind, the heirs of . and small, have a vital wterest, and assuredly .none more man those 

HEEREN VOORZITTERS, 
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VEREENIGDE :KAMERS, - PAllLt!MEN·,.\IRE HANDEt.1.NOEN, 

who dw~I in the famous < cockpit -of Europe >. 1 _ do not take the I Daarna, hebben wij echter een nog meer vernlelenden wcre'd 
'View, ~ich was fashionable some time ago, that the day of &~all oorlog bel~_efd. Was deze noojzak,Mjk? Ik koester er geen den 
States 1s en.ded, and that the mo~ern world -an only adapt rtse f to m .nsten tw1Jfal over dat een vaste leidJng en een eendrachng oprre 
great Emptres and ,vaat .comb1nat•ons. ( '.eve~dlg ha~dgeklap,) J äen va,1 de onverw nnende mogendheden in den eersten der twee 
1 t~ust that the ·new world instrument of the µnited Nations, upon groo!e oorlogen, deze laatste ramp zouden vermeden hebben. 

-wh1ch so many of our hopes are centred, wlll be s·rong enough I President Rao. velt vroeg zekeren dag hoe deze oorloa moest 
,and c:omprehensive. enough to afford se1;urity and. justice to large ; genoemd worden. Ik heb hem geantwoord : c De ov;rbJdt~I! 
anc.', small States altke so long as they al. play their part and tha.ce oorlog ~- Hadden de Vereenlaäe Staren actief deel••enomen aan j, 
their 1oyal contr'bution to the common interests of rnaudnc. werkzaarrheden van den VÔ!kenbond en ware deze voorb~r~id 
(Handgeklap.) geweest om een geconcerteerde macht te ontwkkelen, zelfs .ndren 

For this purpose however the help and guidance of the greatest deze sl~chts een Euro;,eesche macht ware geweest, om te beletten 
Powers. as they 110w stand forth il' the world, cannot be set aside. d.~t Duitschland zou herbewapenen, dan zou er geen reden geweest 
T·he.111ore closely these great poi.vers are bounc.'· toegether in bonds · zun om meer b)oed te veri( eten. Hadj en de geai leerden weerstand 
of' fàitb and friendship, the more ehective will be me safeguards 1 &:~boden aan H1_tler, van .~11n opkomst af, zelfs op het tijdstip van 
against war and the higher the security, of all other States anj ,· z~Jn wederbezettmg van R1Jnland in 1936, dan had hij moeten achter- 
11afions. 1t is evident of course that the affa:rs of Great Britain and uittrekken en had men een kans gegeven aan de gezonde krachten 
the Britisll Commonwealth and Empi1e are becoming ever more' in Dui/schla:id, die op_ dit tijdstip e_en gro?_ten invio ed hadden in 
closely imerwoven with tbose of tl\e U. S., and that an unde. yin~ h:t Duitsche lev.en en die, zonder eerugen t:,v1Jfel, ~u.n ~ertegenwoor 
unity of thought and convic;tion increasingly pervades the English dtger~ hadd~n m den schoot van het Duitsch militair opperbevel, 
speak'ng world. There can ·be nothing but advantage to the wuc e Een_ internatlonale om~eke~,. was niet ~jtl!es1-,·f'n welke Dl!i·s~'l 
world from suèh a vast and benevolent synthesis. But we aso in !ana ~ou hebben bevriid uit de omkne .. mg van een waanzinnige 
Britain bave our Twenty Vears' Treaty witb Soviet Russia, which in regeenng w'.'arvan de dru~ van dag tot dag to.nam. 
no way conflicts with ether associations, but is none the Jess yergeet m:t dat het Dultsche volk tot tw~~maal 'oe 111 meerder 
cherished by us as one of the sure anchors of world peace, We ,· heid tegen Hitler heeft gestemd, doch de gea(heer"en e~ de Volken 
bope tlaat in due course the natura! unity and affia::ce between b~nd hebbe~ gehandeld met Z?oveel zwakheid en gemis v!ln door 
Oreat Britain aád France ma:, find reaffirmatioa in 3 new treaty. J zi~t: dat elee usurpatie _van Hitler voor hem een persoonliike ove~-: 
,(LevenrfiJ! handgelcla_n.l Then there are our wellknown ancient ltnks I wmmng o, al de gematigde krachten werd. Ten slotte, hebben WIJ 
with Belgium and other countries which in past years have stood ons zonder verder protest neergelegd bij het grootsch programma 
such formidable trials. ' j van Duitsche herbewapening en oorlogsvoorbereiding die uitliepen 

1 submit that special associations within the circle of the United , op deze vreeselijke ramp. 
Nations, such as those of which I have been speaking about, or · Het is goed een terugblik te werpen op deze feiten in plaats van 
the great unity of the British Empire or the association which pre- ze den rug toe te keeren. 
l'ail~ throuehou• the Amerk:i~ n t'1-e We«tf'rn h,.,,;c;-.'1er0 far fr">'ll Vruchteloos heb ik gepoogd zulks mijn eieren volk in t·• prenten 
weakening the structure of the supreme body, should all be capable vóór den oorlog. " " - ' 
"(all of füem) of being fused togetber in such a way as to make Jt Laten wij het thans indacl ti 
indivisible and invincible. (Lerll!ltdig handgeklap.) 1 1 g wezen. 

1 see 1\0 reason why, urtc!er the ll'U!\~dian •• hio of a world organi~a- HEEREN VOLKSVERTEGENWOORDIGERS EN SENATOREN 
lffon, there shi,utd not ar se the United States of Eurone. wh•~~ ' 
would t•nlfy th's Confinent in a mannP.r never lcn-,wn since th0 ••Il 
e>f the Roman Empire, and wH'tin which all its peoples may dwell 
togetber, ln prosperity, in justiœ and in peace. (Levendig en lang 
durig "andgeklap.) 

\ {Vertaling.) 

De tragedie van Europa doet de menschheid op haar grond 
vesten schudden. Zij is een sombere bladzijde in de geschiedenis 
der menschheid. Zij zal de ontzetting en den afschuw van de toe 
komstige generaties opwekken. Hier, in deze prachtige vruch 'bare 
landen, waar zooveel edele menschenrassen, de crfg•namen van de 
Romeinsche beschaving, de kampioenen van de chri,;te-lijke rdder 
schap hun karakter, hun kunst en hun literatuur hebben ontwikk=ld, 
zijn wij tweemaa1 in een menschenleven g~tuige geweest van afschu- 

AcHTBARE LEOF.N VAN DEN SENAAT EN VAN DE KAMER DER l ~elijke !amnen te midde~ !an verschrikkelijke stuiptreklcing~n d_ie: 
VOLKSVERTEGENWOORDIGERS tn een _:o nbere yerwoestin,... hun sporen ~eb_ben nage aten m v el e 

' oude Staten en 111 beroemd- steden, En, indien de zonen van het 
Europa van weleer en de Britsche zonen uit vroegere tijden niet 
opnt-uw den Attantischen Ocean waren overgestoken met hun 

Met. groot genoegen heb ik de woorden ~hoord die zeoeven ' machtize en bevriidende wapenen, waren de volkeren van Europa 
11itgesnrok~ werden door de hoeren Van Cauwolaert en Gillon I mis«~h'!!n t~n. onder. g-egaan in ~en lanrdu~igen na~M van ~~t 
evenals d"OT' den m'nister van buitPnhndsche zii'"Pn IT'iin "~'e"-:1 , totalitair nazi-despotisme. waaru•t het wellicht nooit zou zun 
den :,eer Snaak. Ik ben ten zeerste g"'troff~ door alles· wat over n,ij : opg-estaa'! om het even in welk tijd!'frk van de geschied -nis der 
werd geZJegd. Wanneer znlke woorden uit~asnrnlcen word-n door I menschheid waarvan we de omtrekken zouden kunnen schetsen. 
goede ·vrienden. door vrit>n-'en die met ons· in En!?e!and iaren v:in En. bij dat reddingswerk. hebben onze Britsche eilanden, die her 
zwaar Jiiden ht>bb!"II medee:elef"fd. dan hPbhen zij <f,,s te m=er wMrile · haaldeliik gedurende de jongste vier eeuwen de leiding hebben 
en ik kan u slechts de verzt-kérine: !!'"ven. in zeer eenvom:lil!'e f1'I genomen van zegevierende coalities tegen Europeesche tirannen, 
zeer openhartie:e bewoordingen, dat hetgeen gij gezegd hebt, mij insgeliiks een besllssende rol gespeeld, en gij_hebt zulks erkend 
recht naar het hart gaat door de groote vriendelijkheid die gij vandaag jegens mij hebt 

• '1 b-toond De fiere, maar verschrikkelijke verantwoordelijkheid de 
(Voortgaande rn 't Engelsch.) Vlag van de Vrijlteid hoog te houden in de Ourle ,Wereld in afwach- 
Mij is de eer te beurt !?Pvallen drie parlementen toe te snreken. ting dat _de k~~chren van de Nieuwe Wereld zouden komen, viel 

ftt heb het woord gevoerd vóó; het Conzres van de Ver'en•e:r!e I Groot-Brittannië te beurt. 
Staten. Nu sriree-k ik het Beleisch oarl.,ment toe. en natunrHik ho'fi . Maar nu is de storm voorbij. Het gebulder der kanonnen heeft 
ile van tijd tot tijd ook iets te vertellen iri mijn eigen parlement. opg-houden. het luchtgevaar is geweken. de verdrukkers zijn vol 
(GelacTr.) komen veroletterd en wij zijn buiten adem maar levend, uitgeput 
tic acht het een heel groote eer uite-anoodil!'tf te worden door maar vrij .. ~e toekomst l"gt vóór ons : voorspced of onderga ,g. 

twee 1,amets en het woord te voeron vó'll' de leden van een l!Mn-1- ~aar mun oo~deel wacht ons een dubbele fundamenteele taak, 
wettelijke vergadering en haat steeds alles uit de mij aangeboden WtJ moeten opnieuw den voorspoed van Europa bewerken en de 
g~enheitf. J Euroneesche beschavina doen herriizen uit den chaos en de ver- 
De banden tusschen onze beide- landen ziin eenie: in de wer=ld I de~ging waari'! . zii ,gedomneld werd., Terzelf~ertijd m~0ten wij de 

WU hebbt11 samen schouder aan schou<for gevochten. bijna steed~ 1 umverseele ve1hghe1il_<maatregel,en vinden die een nieuwe ramp 
111et dezelfde belanP.en en de irroots+e oorlozen 00 het va«+el:in:I ·lie kunnen voorkomen. Ziedaar onze twee hoofdtaken, 
Britsche bevelvoerders heroemd hebben gem~:ilrt. we•ilen .,., q-J- Bij de vervulling van ·die dubbele taak moeten België en de 
gischen bodem gevoerd, scholk!er aan schouder met Be:gische Belgen een eervol aandeel nemen. Het herstel en de wederopbouw 

•troepen, van Europa, physiek en moreel, moeten gebeuren onder de stuwing 
Al onze po1?in1?en bereikten hun hool!'t.,nunt in de roote veld- van e~n geest __ van vrijheid en democratie. Die wo_od~n liggen .?I> 

9'fagen van 1914-H.118. tLevendi{!e ioeiuichin en) g at.~er lippen, 211 hebben on~ gesteund en ons ver~en!gd 111 den stnl?· 
• g · Z11 bezielen onze vreugde •n het uur der Overwmmng. Nu de striid 

Na dit .:1Mes, koesterde men de hoop dat er geen oorlogen meer I is !!t>iiin .. ird. •s het noo-tiz die !!lnr•0rijke oorlogskreten met meer 
zouden z1Jn. omvanz en aauwkeurizheid te bepalen. 

HEEREN VOORZl'ffl:.RS, 

/(tn 'I Fransch:) 



VEROADERtNO VAN \'RIJ()AO re NOVEMBER 1945, 

Gij zult het .mij rilet kwalijk nemen zoo Ik even verwijl bij de 
opvatting van de vrij~ democratie, dle op den volkswil g~grond is en 
to.t uiting komt ln vertegenwoordig=nde vergaderingen onder alge 
meen aanvaarae qrondw~ttelijk~ vormen, (Toejuichingen.) Er bestaan 
sommige eenvoudige en practische middelen om de deugdelijkheid 
en echtheid van elke politieke democratie te onderzoeken. Steunt de 
regeer'ng vanee.r bepaald land op een vrije en grondwettelijke bias s. 
die aan het volk het recht toekent naar believen te stemmen? Bestaat 
het recht vrij zijn meening te uiten, de aan 't bewind zijnde regee 
ring vrij te steunen, te bekampen,. te hekelen? (Toejuichingen.) 
Bestaan er gerechtshoven, die niet onder den invloed van de uit 
voerende macht of van het volksgeweld staan, di= los van de poli 
tieke partijen staan? Passen deze gerechtshoven degelijk gemaakte 
wetten toe; die in den menschelijken geest verbonden zijn aan de 
edelmoedige beginselen van rechtvaardigheid en eerlijkheid? Bestaat 
er « fair play > voor de armen zoowe: als voor de rijken en voor 
de particulieren zooals voor de bewindslieden? Worden de rechten 
van het individu, dat aan zijn plichten tegenover 1en Staat onder 
worpen is, gehandhaafd, bevestigd, verheeriJjkt? Kortom. is het volk 
regeeringszaak of de regeering volkszaak? Zied-aar enkele van de 
meest voor de hand liggende toetsteenen, waaraan men de ;· olitreke 
g~zondheid van om het even welke gemeenschap kan onderkennen. 
(levendige toejuichingen.) Zij beantwoorden eveneens aan deze 
toetssteenen die, zoover ik mij rekenschap er van geef, door de 
Vereenigde Staten worden toegepast wat de erkenning er van 
betreft, op de regeeringen van de verschillende landen in andere 
deelen van den wereld. 

Allereerst, is er verdraagzaamheid noodig, de erkenning van de 
charme van de verscheidenheid en de eerbied voor de rechten van 
de minderheden. Ikzelf ben van de minderheid in mijn eigen land. 
(Gelach en toejuichingen.) Ik geloof niet aan de mogelijkheid· dat 
de ministers van Zijne Majesteit in Engeland ons zouden beletten 
onze grondwettelijke wetten uit te oefenen, wat we voornemens 
zijn te doen met de grootst mogelijke vrijheid en krachtdadigheid 
Er was een tijd toen hët Geloof de Rede trachtte te dwarsboomen 
en een andere tijd toen de Rede het Geloof trachtte te vernietigen. 
De verdraagzaamheid was een der voornaamste kenmerken van de 
groote bevrijdingsbewegingen, die de luister waren van het einde 
der XIX• eeuw, toen de maatschappij in een stadium was gekomen 
waarin de vurigste verknochtheid aan den godsdienst tot uiting 
kwam samen met de meest volkomen beoefening van de vrije 
gedachte, Wij mogerr wel terugkeeren naar die vervlogen dagen, 
naar die dagen van licht, van mededöogen, van hoop in den voor 
uitgang, waarvan de vreeselijke twintigste eeuw in zooveel opzichten 
zoo ver is afgeweken. 

Laten wij thans onze andere hoofdtaak onderzoeken : het tot 
stand brengen van een veiligheidsorganisme, waarbij alle · volken, 
groote en kleine, en voorzeker meer nog die welke het c cockpit > 
van Europa bewonen, een levensbelang hebben. Ik deel niet in de 
meening, die vóór enkele maanden in de mode· was en volgens 
welke de dagen der kleine Jan len geteid zijn en de moderne wereld 
nog slechts vereenigbaar is met groote rijken en weidsche com 
binaties, 

Ik ben ervan overtuigd dat het nieuw werktuig van de Veree 
nigde Volken waarop al onze hoop gegrond is, sterk en begrijpend 
genoeg zal zijn om de veiligheid en de rechtvaardigheid te verze 
keren voor de groote evenals voor de kleine Staten, zoolang alle 
hun ro; vervullen en loyaal bijdragen tot de gemeenschappelijke 
belangen van de menscahe.d. (Toejuichingen.) Met dat doel mogen 
nochtans de hulp en de leiding der grootste mogendheden, zooals 

. 
wij ze heden ten dage in d~ wereld kennen, niet verwaarloosd worden, 
Hoe nauwer die groote mogendheden gebonden zullen zijn door 
banden van vriendschap en geloof, des te doeltreffender za. je 
bescherming zijn tegen :len oorlog e11 des te grooter de veiligheid 
van al de andere volkeren, Het is klaar dat de aangelegenheden 
van Groot-Brittannië, van het Britsche Commenwealth en van het 
Imperium zich meer en meer vermengen met die der Vereenigde 
Staten en da! de eenheid van denken en van overtulglng meer en 
meer in de Engelschspr ekende were1d door:lringt, Die br eede en 
heilzame synthesis kan slechts voor de gansche wereld voordse.ig 
zijn, Maar Groot-Brittannië heeft ook een verdrag voor twintig jaar 
afgesloten met Sovjet-Rusland, verdrag dat geenszins onvereenlg- 

_baar is met andere associaties, maar dat niettemin door ons 
beschouwd wordt als een der stevigste grondvesten van den were.d 
vrede. Wij hopen 1at •e genasten tijde de eenheid en het natuur 
lij.c verbond met Frankrijk door een nieuw verdrag zullen bevestigd 
worden. (Levendige toenuchtngen.ï . 

Dan zijn er nog onze oude banden met België en met andere 
landen, banden die niet verslapt zijn, zelfs niet tijdens de verschrik 
kelijke beproevingen . 

Ik ben de meerung toegedaan dat bijzondere associaties zooals 
deze waarvan ik zooeven sprak, in het raam der vereenigde volken 
of ·van de groote eenheid van het Britsche Rijk, of de associatie 
die in Amerika, op het westelijk halfrond, gehuldigd wor ät, verre 
van de structuur van het geheel te verzwakken, samengesmolten 
moeten worden om ze aldus onafscheidbaar en onoverwinlijk te 
maken. (Levendige toejuichingen.) 

Ik zie geen enkele reden waarom, onder de bescherming van 
. een wereldorganisatie, de vereenigde Staten van Europa niet zou 
den kunnen tot stand komen, welke dan het vasteland zouden ver 
eenigen op een sedert den va: van het Romeinsche Rijk ongekende 
wijze en waarin al de volken samen zouden kunnen leven in voor 
spoed, in gerechtigheid en in vrede. 

(Voortgaande in 't Fransch.) 
Heeren Voorzitters en Leden van Kamer en Senaat, ik denk 

mijn besten dank te betuigen, aan u en aan de menigte die mij 
heeft toegejuicht, door een overzicht te hebben gegeven van de 
belangrijke zaken die ons allen zoo aanbelangen. tHandgeklap.ï 
Wij zullen ze oplossen, zoo wij samen werken en ons laten leiden 

door de heldere en schoone lichten die wij volgden toen wij in 
den nood verkeerden, (Nieuw hanâgeklap.ï 

De Zeer Achtbare Heer Winston Churchill verlaat het spreckge« 
stoelte. Wanneer hij op het punt staat de zaal te verlaten, w:1rdt ,ü 
opnieuw met toejuichingen begroet. Hij keert zien naai de l'erga 
âering en, glimlachend, steekt hij den arm op en maakt met de hand 
het V-teeken van de overwinning. 
Op dit oogenblik bereikt de ontroering het toppunt; een onbe 

schrijfelijke geestdrift doet de vergàdering oprijzen en haar, in éen 
zelfde opwelling en onder geweldig geroep, een ovatie brengen aan 
den uiinemenâen Btitschea Staatsman. 
z. Exc. de ambassadeur van Groot-Brittannië en de Zeer Achi« 

bare Heer Winston Churchill, vergezeld van de heeren voorzitters, 
lady Knaichbull-Hugesseti en Miss Mary Churchill, vergezeld van 
den heer Van Acker. eerste-minister, en den heer Spaak, minister i•an 
Btuietüanâsche Zaken, verlaten de zaal on:ler het gejuich en het 
handgeklap van de gansche rechtstaande vergadering. 

, Beli,klQ1' ,lllaat•blad. l.Awvensclld we~. U, .ar-.a. Directeur : Bourlarl\ (L.•A.•J'.) 


